La S.F.M. dit OUI au référendum 


(Suite de la une) 


La constitution actuelle du Cana- 
da, ne contribuant plus au bien- 
être économique du pays, ni au 
bien-être linguistique et culturel 
des Franco-Manitobains, la S.F.M. 
appuie un OUI au référendum du 
Québec qui demande ‘une nouvel- 
le entente fondée sur le principe 
de l'égalité des peuples”! 


La S.F.M. trouve essentiel de re- 
négocier la constitution canadien- 
ne et veut voir siéger à cette table 
de négociations: 1) le gouverne: 
ment du Québec; 2) la Fédération 
des francophones hors Québec 
(porte-parole des francophones 
hors Québec); 3) les anglophones 
du Canada. 


Le résultat voulu par la S.F.M. est 
un Manitoba économiquement fort 
où le Franco-Manitobain peut vivre 
en français sur son territoire". 


Ainsi, les responsables de la 
S.F.M. se situent à un double ni- 
veau linguistique et culturel. Non 
seulement la constitution cana- 
dienne présente n’a pas réussi à 


La F.A.D.0.M. 
pourrait accepter 


les avances de la 
S.F.M. 


A moins de trois semaines de son 
assemblée annuelle, la Fédération de 
l’âge d’or du Manitoba se trouve 
toujours dans une impasse finan- 
cière complète. Dans une lettre a- 
dressée au coordonnateur de la F.A. 
D.O.M., M. Pierre Meunier, le pré- 
sident de l’organisme qui regroupe 
26 clubs de l’âge d’or de la province, 
M. Louis Hince a averti en début de 
semaine son employé ‘‘qu’à comp- 
ter du 30 avril prochain, à cause de 
manque de fonds, la F.A.D.O.M. 
ne pourra plus se permettre de ré- 
munérer du personnel”’. 


Il semblerait donc qu’à sa der- 
nière réunion avant l’assemblée an- 
nuelle, le 10 avril, le conseil d’ad- 
ministration de la F.A.D.O.M. n’ait 
d'autre choix que d’accepter les pro- 
positions présentées par la Société 
franco-manitobaine le 17 mars. 
Concrètement, cela signifierait que 
la S.F.M. mettrait à la disposition 
de le F.A.D.O.M. un agent de déve- 
loppement à temps partiel, ainsi que 
les services d’autres membres de son 
personnel selon les objectifs pour- 


Pour Réal Sabourin, après moins 
de deux semaines à l'exécutif de la 
S.F.M. c'était le baptème du feu. 


garantir l'égalité des deux peuples, 
mais elle n'a pas non plus con- 
tribué à effacer les disparités ré- 
gionales, particulièrement sur le 
plan économique. 


Non représentatif 


Il est aussi très important de 
noter que la S.F.M. prône non pas 
un dialogue entre le Québec et le 
reste du Canada pour résoudre la 
crise constitutionnelle canadien- 
ne, mais des négociations à trois 
pour renégocier une nouvelle cons- 
titution. Car il est clair dans l'esprit 
de la présidente de la S.F.M. Mme 
Gilberte Proteau, ‘‘que le gouver- 
nement provincial manitobain n'est 
pas représentatif des aspirations 
des Franco-Manitobains”. 


Et en effet, Gilberte Proteau n'a 
pas été tendre à l'égard du gou- 
vernement conservateur de M. 
Lyon qui veut s'en tenir à la lettre 
du jugement de la Cour suprême 
du Canada. Or il ne fait aucun 
doute que l'épanouissement de la 
communauté franco-manitobaine 
passe par d'autres initiatives que 
latraduction de lois. 


Pour les responsables de la So- 
ciété franco-manitobaine, l'appui 


d'un NON au référendum québé- 
cois ‘‘équivaudrait à un OUI aux 
disparités linguistiques et écono- 
miques que nous connaissons si 
bien et depuis si longtemps, d'a- 
bord comme francophone, puis 
comme ‘Westerners’ (...) La consti- 
tution actuelle n'a pas rendu ser- 
vice, ni au peuple québécois, ni au 
peuple canadien-français, surtout 
aux niveaux linguistiques et cul- 
turels”. 


Plusieurs endroits 


Et l'exécutif de la S.F.M. n'en 
veut pour preuve que le traitement 
des Franco-Manitobains depuis la 
loi de 1890 qui a fait de l'anglais la 
seule langue officielle de la pro- 
vince alors qu'en principe les 
droits des Franco-Manitobains é- 
taient garantis par la constitution. 


De sa position la S.F.M. attend 
principalement deux résultats: l’é- 
galité des peuples et la création 
d'un territoire franco-manitobain, 
c'est-à-dire ‘un ou plusieurs en- 
droits géographiques, des points 
de repère et des institutions où les 
Franco-Manitobains se regroupent 
et s'engagent dans des activités 
comme Franco-Manitobains”. 


Bien entendu, des journalistes 
anglophones n'ont pas manqué de 
se demander si la S.F.M. recher- 
chait pour les Franco-Manitobains 
une souveraineté identique à celle 
souhaitée par le Parti Québécois 
pour le Québec. Bref si du côté de 
la S.F.M. on n'aurait pas des ten- 
dances séparatistes. À quoi Gil- 
berte Proteau a répondi que le OUI 
de la S.F.M. était un OUI à la né- 
gociation d'une nouvelle constitu- 
tion et que les Franco-Manitobains 
ne demandent qu’à contrôler leur 
institutions. 


Et les exemples abondent. Que 
l'on sache seulement qu'au niveau 
des loisirs, à Saint-Boniface mé: 
me, les services sont générale- 
ment offerts uniquement en an- 
glais. Et que l’on se souvienne que 
du côté de l'éducation, même si 
les francophones disposent d'éco- 


les françaises, ils sont bien loin de 
les contrôler. 


Dans ce contexte, la décision de 
la S.F.M. a été présentée comme 
‘‘la dernière chance’. ‘‘Nous 
n'avons plus le choix” a souligné 
Mme Proteau. Et quand un jour- 
naliste lui a demandé si la déci- 
sion avait été prise à contre-coeur, 
elle a eu cette réponse: ‘‘Bien sûr 
que l'on se débat à contre-coeur. 
Car on ne devrait pas avoir à se 
battre. Ce que nous voulons, c'est 
le contrôle de nos institutions pour 
pouvoir arrêter de nous battre”. 


C'est avec énormément de convic- 
tion et de fougue que Gilberte Pro: 
teau s’est adressée à la presse. 


Maintenant, les critiques ne vont 
pas manquer d'affluer contre la dé- 
cision prise par la S.F.M. Et sans 
nul doute aurait-il été préférable 
que l'on engage avant le débat au 
sein de la communauté; que l'on 
sensibilise les Franco-Manitobains 
plus nettement sur cette question. 
Une question complexe dont sans 
doute beaucoup ont du mal à sai- 
sir tous les tenants et les aboutis- 
sants. Voilà pourquoi, avant de fé- 
liciter ou de condamner irrévoca- 
blement la décision de la S.F.M, il 
faudra lui laisser la possibilité 
d'expliquer encore mieux son 
choix. 


La F.F.H.Q. rejette le NON 
et laisse planer un OUI 


Après une première tentative voici un mois, les neuf asso- 
ciations membres de la Fédération des francophones hors 
Québec (F.F.H.Q.) ont finalement adopté une position en fin de 
semaine dernière dans la question du référendum québécois. 


provinciaux, ‘‘une volonté politique 
de répondre aux revendications 
des francophones hors Québec 
avant la tenue du référendum”, 


suivis et les expertises requises. 


En fait, la S.F.M. propose que les 
personnes de l’âge d’or soient ré- 
intégrées à la clientèle de la S.F.M. 


Mais comme a tenu à la préciser 
Mme Marie Déquier, la directrice 
générale de la S.F.M. : ‘‘Nous ne di- 
rons pas à la F.A.D.O.M. quoi fai- 
re”. 


Le rédacteur en 
chef en congé 
de maladie 


LA LIBERTÉ aimerait laisser sa- 
voir à ses lecteurs que le rédacteur 
en chef du journal, M. André-Yves 
Rompré, se trouve présentement en 
congé de maladie. 


Une position politiquement intelligente. 


par Bernard BOCQUEL 


C'est d'un commun accord que 
les membres de la Fédération des 
francophones hors Québec ont 
décidé de ne pas souscrire à l'op- 
tion du NON défendu au Québec 
par le chef du parti libéral pro- 
vincial, M. Claude Ryan. Et comme 
l'a indiqué M. Donald Cyr, le direc- 
teur général de la F.F.H.Q., “Il exis- 
te parmi les associations provin- 
ciales une évolution vers le OUI, 
car NON nous ,ramènerait au statu 
quo”. De fait, trois associations 
membres, l'Association culturelle 
franco-canadienne de la Saskat- 
chewan, la Société des Acadiens 


du Nouveau-Brunswick et la Socié- 
té franco-manitobaine se sont déjà 
prononcées en faveur du OUI. 


La F.F.H.Q. a donc opté pour une 
prise de position en deux temps. 


- Aujourd'hui, elle n'a fait que re- 


jeter nettement l'option du NON, 
en laissant toutefois sous-enten- 
dre que peu avant le référendum, 
elle pourrait se ranger du côté du 
OUI. 


En effet, la F.F.H.Q. qui s'est 
toujours vue refuser des engage- 
ments concrets, peut cette fois 
voir, de la part des gouvernements 


ainsi que l'a expliqué M. Cyr. 
Sinon, la F.F.H.Q. pourrait être 
“forcée” d'appuyer le OUI. 


Les responsables de la Fédéra- 
tion considèrent comme non- 
négociables et donc comme un mi- 
nimum la reconnaissance des 
deux peuples fondateurs et l'assu- 
rance de droits linguistiques et 
culturels à l'intérieur de la nouvel- 
le constitution pour pouvoir 
aboutir à une prise en main par les 
francophones hors Québec de 
leurs institutions. Et c'est en fonc- 
tion des réactions que la F.F.H.Q. 
va enregistrer d'ici les prochaines 
semaines que l'organisme complè- 
tera Sa prise de position en deux 
temps avant le référendum. 
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Le débat sur la représentativité de la S.F.M. 


Monsieur Rompré, 


En prolongement de l'assemblée an:- 
nuelle de la S.F.M. et suite à l'ex- 
cellent reportage de Raymond Hébert 
(LA LIBERTÉ, le 27 mars p. 2), je désire 
entamer ici une discussion ouverte et 
une recherche sérieuse en ce qui re- 
garde la représentativité de la S.F.M. 
au Conseil d'administration du Col- 
lège universitaire de Saint-Boniface. 
Dans les mots mêmes de la prési- 
dente, je vais me ‘mêler de nos af- 
faires” et oser suggérer aux Franco- 
Manitobains les réflexions suivantes: 


il) tel que je l’exprimais dans l'atelier 
“S.F.M." et tel que reporté par M. 
Hébert, je trouve qu'il est essentiel que 
les gens qui ont à coeur le bon fonc- 
tionnement du Collège oeuvrent en- 
semble à la démocratisation du Con- 
seil d'administration de cette institu- 
tion. 


ii) j'ose croire que l'ensemble de la 
population franco-manitobaine tout 
comme les dirigeants de la S.F.M. sont 
d'accord avec ce principe. Là où les 
différences et les tensions se font sen- 
tir, c'est quand l'on aborde la question 
du ‘comment’. . 


iii) il revient de droit au Conseil 
d'administration du CUSB de définir 
les critères de choix et d'admissibilité 
des différents organismes de la com- 
munauté qui auront la responsabilité 
de nommer les administrateurs du 
Collège. Cependant, ce qui arrive trop 
souvent en pratique, c'est que les re- 
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ENTION 
ATIÉ ARCON. 


présentants nommés par les orga- 
nismes sont au Conseil AU NOM DES 
INTÉRÊTS de l'organisme et non au 
nom des plus grands intérêts de la 
communauté universitaire, 


Ceci engendre des tensions et des 
combats indescriptibles, et rend le 
fonctionnement et la crédibilité du 
Conseil quasi nuls. Si le Conseil dans 
son état actuel ne peut pas se donner 
des critères valables, il revient aux or- 
ganismes de prendre les premiers pas 
en cette direction. 


iv) dans une première étape, les or- 
ganismes représentés au Conseil pour- 
raient établir clairement des critères de 
choix pour leurs représentants. La 
S.F.M. doit, il me semble, assurer un 
leadership en ce domaine. 


v) Mais, qui dit leadership ne dit pas 
pour autant contrôle. Les dirigeants de 
la S.F.M. sont les premiers à mettre de 
l'avant une politique de ‘“non-ingéren- 
ce” dans les affaires intérieures du 
Collège. Donc, au nom même de cette 
non-ingérence souhaitée si non réali- 
sée dans les faits, il ne revient pas à la 
S.F.M. de s'assurer que tous les grou- 
pes de la communauté francophone 
soient représentés au Conseil. Pas 
plus qu'elle ne doit chercher à y insé- 
rer un quelconque ‘‘imput'” propre à 
elle. 


Ce que la S.F.M. doit d'abord faire, 
dans le choix de ses deux représen- 
tants, c'est de s'assurer que ces deux 
personnes soient les mieux qualifiées 
à apporter une contribution valable, ori- 
ginale et dynamique à la croissance du 


Collège, et non pas que celles-ci soient 
des gens d'armes qui surveillent les in- 
térêts des uns et des autres. 


vi) afin d'éviter tout danger d'ingé- 
rence directe ou indirecte de la S.F.M. 
auprès de ces deux personnes, celles- 
ci ne sont pas responsables à la S.F.M. 
pour leurs faits et leurs gestes, poli- 
tique exprimée par l'ex-président et le 
directeur actuel de cet organisme. || 


. S'ensuit donc que toute personne 


ayant oeuvré directement dans la 
S.F.M. à un poste d'influence et de 
commande, c'est-à-dire par définition, 
une personne fortement engagée po- 
litiquement dans les débats passés, 
présents et futurs de la S.F.M. devrait 
être, à toute fin pratique, exclue de 
cette représentativité, pour éviter jus- 
tement tout conflit d'intérêt et toute in- 


Lettres à LA LIBERTÉ 


au Conseil d'administration du Collège est relancé 


gérence indue, 


Il existe, j'en suis convaincu, des 
personnes fortement qualifiées pour 
ce type de poste au coeur même de la 
francophonie manitobaine et qui ne se 
retrouvent pas nécessairement sous le 
parapluie de la S.F.M. Il revient aux res- 
ponsables de la S.F.M. à les dénicher 
et à les convaincre qu'elles ont quel- 
que chose à apporter à leur com- 
munauté par ce biais. 


J'ouvre par la présente un large 
débat qui ne pourra que porter fruits 
pour l'ensemble de la communauté 
francophone, pour la S.F.M. et pour le 
Collège. 


Claude Blanchette 
Saint-Boniface 


le 29 mars 1980 


Une chose est certaine 


Cher M Jean S. Soliman:; 


Je ne saurais dire si LA LIBERTÉ est 
catholique ou non. Mais, une chose est 
certaine.C'est que la majorité des lec- 
turs est baptisée catholique. 


Les deux journaux quotidiens an- 
glais n'ont pas peur de publier leurs o- 
pinions politiques et des articles reli- 
gieux, qu'ils considèrent d'intérêt pour 
leurs lecteurs. 


Pourquoi notre journal n'aurait-il pas 


un penchant religieux, quand l'oc- 
casion se présente? 


Est-ce qu'on a peur d'afficher ce que 
nous sommes? 


Il serait bon de méditer sur les pa: 
roles de l’évangile qui disent, ‘Celui 
qui me reniera devant les hommes. Je 
le renierai devant mon Père, qui est 
dans les cieux. 

Bien vôtre, 

Mme Alice Boisjoli 
Saint-Norbert 

le 30 mars 1980 


Ou sont les si belles statues? 


Rendez à César ce qui est à César et 
à Dieu ce qui est à Dieu, et à Jésus et 
Marie ce qui est à Jésus et Marie, à sa- 
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voir: les traits ‘Juifs’ que Dieu même 
leur a donnés. Depuis quand Jésus est 
Mexicain et Marie sa mère, Métisse 
manitobaine? Je vous le demande. 


Acceptons les tels que Dieu nous les 
a envoyés pour nous élever jusqu'à Lui 
en pratiquant leurs vertus au lieu d'es- 
Sayer de les abaisser jusqu'à nous en 
leur donnant nos traits physiques. 


Si chacun avait dans la soi-disant 
Cathédrale des statues de Jésus et 
Marie à l'image de sa race, le choeur en 
serait placardé, ou on pourrait en faire 
un chemin de croix. Je suis sûre qu'il y 
a des Mexicains et des jeunes filles 
métisses et manitobaines aux traits 
beaucoup plus beaux que ces carica- 
tures, que bien des gens déplorent; 
Sans compter la disproportion des sta- 
tues. 


Dans toutes ses apparitions la très 
Sainte Vierge Marie s'est toujours mon- 


par Daniel Tougas et Robert Freynet 
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trée d’une beauté exquise, indescrip- 
tible aux dires des voyants et notre Sei- 
gneur Jésus-Christ aussi. Alors, nous 
ne devrions parer la maison du Sei- 
gneur qu'avec de belles choses, il nous 
en a pouvues de plusieurs et quand le 
talent et le bon goût ne se marient pas 
nous ne devrions pas nous y frotter. 


Où sont les si belles statues que 
nous avions dans nos églises autre- 
fois? Unanimement avec Jean-Paul ||, 
vive la tradition! 


Le temps passe, le monde évolue, 
mais les traditions de l'Eglise catho- 
lique ne devraient pas changer. 


Que les belles et saintes bénédic- 
tions de Jésus et sa Sainte Mère des- 
cendent sur nous tous. 


Mme Marguerite Héton 
Winnipeg 


23 mars, 1980 


JE CROIS QUE 
CECL DEPASSE 
LE CADRE PE 
MON EXPÉRIENCE 
NEC LES ENFANTS! 
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La chronique de Raymond HÉBERT 


Le malaise de la S.F.M. 


Pendant deux jours les 22 et 23 mars, quelque 600 
Franco-Manitobains se sont réunis en assemblée afin 
de discuter des orientations de l'organisme qui les 
représente, la Société franco-manitobaine. 


Il y ont obtenu, ici et là, des bribes d’informa- 
tion; ils ont pris part active aux discussions en ate- 
lier; ils se sont serré les coudes lors des activités so- 
ciales. Cependant, un observateur ne pouvait faire 
autrement que d’y déceler justement une absence 
d'orientation générale, une espèce de refus de con- 
fronter les questions de fond avec des positions 
fermes, bien développées et présentées. 


À la différence de l’an passé, les organisateurs 
ont adopté une attitude nettement plus sérieuse au 
travail qu’il y avait à faire. Les nombreux ateliers 
qui, le samedi après-midi, ont attiré des centaines 
de participants ont dû démontrer à la direction de 
la S.F.M,., s’il fallait le faire, que la population est 
prête à faire un travail sérieux lorsqu'on lui en 
fournit l’occasion, Elle a eu l’occasion cette an- 
née, et elle en a profité. 


Pas de “plan global” 


Par contre, on avait l’impression que les ate- 
liers, s’ils étaient individuellement bien organisés, 
traitaient de sujets disparates, chacun valable et 
important en soi mais qui se reliaient mal entre 
eux; il n’en résultait pas de ‘‘plan global”’, ni 
même d'orientation générale. 


Par contre, on avait nettement l'impression 
qu’une telle orientation existait, au moins implici- 
tement. Les interventions de Ronald Bisson, l’a- 
gent de planification à la S.F.M., à l’atelier poli- 
tique et en plénière, contenaient plusieurs des élé- 
ments qui auraient pu constituer une telle orien- 
tation; il faut regretter le fait que cette orientation 
(si toutefois elle existe!) n’a pas été rendue expli- 
cite et débattue aux ateliers. 


Il faut cependant souligner que si la substance 
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Techniques de production 


des discussions ne semblait pas avoir été suffisam- 
ment bien préparée, l’atmosphère dominante à 
l'assemblée étaitt plus détendue et peut-être même 
plus amicale que par les années passées. On s’ex- 
primait plus ouvertement, on hésitait moins à 
donner des points de vue contraires. 


L'atelier qui portait spécifiquement sur la S.F.M. 
notamment a permis à un bon nombre de per- 
sonnes de dire carrément aux dirigeants de l’or- 
ganisme ce qu’elles pensaient des politiques et des 
programmes actuels; à lui seul, cet atelier a four- 
ni de la matière aux dirigeants de la Société qui, si 
on en tenait compte, pourrait mener à une re- 
vitalisation des liens entre ‘‘la direction’”’ de l’or- 
ganisme et sa clientèle première, c’est-à-dire ses 
membres. 


Il y avait peu de rapports entre les discussions en 
atelier et les résolutions qui furent adoptées en fin 
de compte en plénière. La formule qui permet des 
résolutions sans qu’elles n’aient été discutées en 
atelier a l’avantage, du moins à la surface, de 
favoriser la démocratie. En pratique, elle peut 
jouer des tours à l’organisme et donc à ses mem- 
bres, en ce sens que des résolutions farfelues ou 
potentiellement nuisibles à l'organisme peuvent 
être adoptées à la hâte sans être dûment étudiées. 
Ce ne fut pas le cas cette année, heureusement; par 
contre, il y aurait peut-être lieu de se pencher sur 
la question pour l’an prochain. 


Enfin, il y a eu cette fameuse question du réfé- 
rendum au Québec. C’est clair que les Franco- 
Manitobains sont divisés sur la question, comme 
l’a bien dit d’ailleurs la présidente élue, Mme 
Gilberte Proteau. On sentait dans l’auditoire des 
sentiments allant d’un ‘‘oui’” sans équivoque 
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jusqu’à un ‘‘non’’ tout aussi résonnant (le député 
de Saint-Boniface M. Bockstael était de ceux-là), 
en passant par la plus stricte neutralité (s'il y avait 
eu vote sur la question à la plénière, j'ai l’im- 
pression que c’est l’option de la neutralité qui l’au- 
rait emporté). 


Il faut tout de même déplorer le fait que la 
direction de la S.F.M. n’a pas présenté une 
ébauche de position sur la question pour discus- 
sion en atelier ; ce n’est qu’au moment du dis- 
cours de Mme Proteau que l'assemblée a décou- 
vert jusqu’à quel point ce dossier était brûlant. 


Un dialogue 
réel avec les membres 


- 


La résolution finalement adoptée sur le réfé- 
rendum se lit comme suit: ‘‘Que la S.F.M. initie 
une étude des effets d’un ‘‘oui’’ ou d’un ‘‘non’’ au 
référendum québécois sur la communauté franco- 
manitobaine’””’. Proposée par M. Julien Lévesque 
et appuyée par M. Lucien St-Vincent, deux édu- 
cateurs franco-manitobains, cette résolution fut 
adoptée par une forte majorité. Si remplie soit-eile 
de bon sens, cette résolution ne peut pas rem- 
placer la discussion en atelier qui aurait dû être 
prévue, par la direction de la S.F.M. 


Somme toute, l'assemblée annuelle de la S.F.M. 
cette année, si elle était une nette amélioration sur 
celle de l’an dernier, avait de graves lacunes. 
Espérons que les dirigeants de l’organisme, et 
surtout l’administration, saura tirer profit au 
maximum de l’expérience de cette année, et que la 
nouvelle présidente engagera un dialogue réel avec 
ses membres. Ce serait déjà beaucoup. 


L. Rodriquez 
A. St-Pierre 


H. Ragoonaden 
T. Soufi 
C. Saindon 
S. Marchildon 
H. Lamaute 


S. Wilk 
S. Wilk 


F. Binette 
F. Binette 


R. Sawchuk 


B. Dirren 


P. Baril 


19h00 à 22h00 Sem. 1 — 22 avril au 23 mai 


Sem. 2 — 26 mai au 27 juin 


A — 21 avril au 17 juin 


E7 — Lun, & mer. pi à 22h00 
8h30 à 10h15 Sem. 1 — 3 juillet au 23 juillet 


D1 — Lun. au ven, ie k 
l ] 
D Hdi 3 juillet au 15 août 


10h30 à 12h15 Sem. 2 — 25 juillet au 15 août 
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13 organismes bénéficient de Francofonds 


Pour la première fois la semaine dernière, Francofonds, que 
certains avaient appelé le “United Way” des Franco-Manito- 
bains, a remis $5,000 d'intérêt de son fonds. Les bénéficiaires 
ont été 13 groupes ou organismes qui avaient demandé des 
subventions pour un projet bien spécifique. Une étape dans le 
développement de Francofonds que l’on attendait impatiem- 


ment. 


par Bernard BOCQUEL 


En effet, depuis l'existence de 
Francofonds, depuis les quelque 
15 mois de perception - plus ou 
moins active - de fonds, les res- 
ponsables de l'organisme se sont 
souvent heurtés à une certaine ré- 
sistance de la population qui ne sa- 
vait pas exactement à qui profi- 
terait les subventions. Comme l'a 
dit Me Laurent Roy, le président du 
conseil d'administration de Fran- 
cofonds: ‘’Nous pouvions expli- 
quer de façon théorique nos in- 
tentions, mais les gens voulaient 
savoir exactement où leur argent 
irait”. 


Me Laurent Roy donne un chèque 
à … André Martin, président du 
Cercle Molière. 


Et bien voilà. Le petit séminaire 
a obtenu $400 pour organiser une 
exposition d'artisanat au C.C.F.M. 
en mai 1980; l'Association des 
scouts (district de la Rivière-Rour- 
ge) $550 pour un stage de forma 
tion technique; le Conseil jeunes- 
se provincial $400 pour payer une 
partie des coûts de formation 
d'animateurs; le Cercle Molière 
$500 pour amortir les frais occa- 
sionnés par la venue d'un metteur 
en scène pour ‘‘Célimare le bien- 


La Société du 
crédit agricole 
célèbre ses 50 ans 


La Société du crédit agricole, qui 
détient plus de 70,000 prêts actifs 
pour un total d'environ $2.5 milli- 
ards dans l’ensemble du pays, célè- 
bre cette année son cinquantenaire. 
La Société du crédit agricole est une 
société d’État et opère donc dans le 
cadre d’un budget qui lui est consen- 
ti par le gouvernement fédéral. A l”- 
heure actuelle, la Société peut con- 
sentir un prêt atteignant $200,000 à 
un particulier ou $400,000 à une ex- 
ploitation qui regroupe plus d’un re- 
quérant admissible. 


Toutefois, à certains moments, la 


aimé”; les Guides catholiques du 
Canada $750 pour mettre sur pied 
une rencontre provinciale; la So:- 
ciété historique de Saint-Boniface 
$500 pour faire un relevé des per- 
sonnes inhumées dans le cimetiè- 
re de la Cathédrale. 


Un peu plus 
de facilité 


Tandis que le Service de pré- 
paration au mariage a reçu $600; 
les Danseurs de la Rivière-Rouge 
$150; le Centre culturel franco-ma- 
nitobain et Marcel Gosselin $200; 
le club ‘Le coq inc.” de Sainte- 
Rose du Lac $300; une prémater- 
nelle de Saint-Jean-Baptiste $100; 
le Comité des parents de La Bro- 
querie $300 et les Mini-franco-fun 
de La Broquerie $100. 


‘Nous reconnaissons que dans 
la majorité des cas, votre besoin 


Louis Molgat responsable du 
projet de la maison Dollard à 
Sainte-Rose 


Société du crédit agricole ne dispose 
pas de fonds suffisants pour toutes 
les demandes d'emprunts. Elle ac- 
corde alors la priorité à ceux dont 
les besoins sont les plus pressants. 
En 1979/80. plus de 560 agricul- 
teurs manitobains ont obtenus des 
prêts totalisant au-delà de $58,000,000, 
De ce total, 156 étaient des agricul- 
teurs débutants. 


La Société du crédit agricole prête 
principalement aux agriculteurs à 
temps complet qui ont besoin de fi- 
nancement à long terme. Les rem- 
boursements peuvent être échelon- 
nés sur 30 ans. Elle offre aussi un 
programme de crédit à tout groupe 
composé de trois agriculteurs ou 
plus qui se constituent en une sorte 
de ‘‘syndicat’’ afin d’acheter de 
l'outillage agricole ou de construire 
des bâtiments qui se prêtent à une u- 
tilisation en commun. 


» MENS 
WEAR 


D" 


844 Chemin St.Mary's 257-0220 


.…Carmelle Gagnon, du comité de 
parents de La Broquerie 


dépassait l'aide que nous pouvons 
vous apporter. Mais nous osons es- 
pérer que notre contribution vous 
permettra de réaliser vos projets 
avec un peu plus de facilité” a 
déclaré Me Roy en remettant les 
chèques aux représentants des or- 
ganismes subventionnés. 


À l'heure actuelle, Francofonds 
dispose d'environ $100,000 placés 
dans différentes caisses populai- 


reprendra l’antenne 


Lundi, mardi et mercredi; 


Jeudi et vendredi: 
Samedi: 


À LA TÉLÉVISION DE RADIO-CANADA 


LE VENDREDI 11 AVRIL À 19h00 


res du Manitoba. Sans être expert- 
comptable, on peut donc d'ores et 
déjà conclure que Francofonds 
pourra verser, l'an prochain à pa- 
reille époque, un minimum de 12 à 
15,000 dollars. Mais si la campagne 
du mois de juin, proclamé depuis 
l'année dernière le mois de Franco- 
fonds porte ses fruits et si le sys- 
tème auto-chèque qui rapporte pré- 
sentement quelque $2,500 par 
mois peut être développé, alors 
Francofonds devrait pouvoir distri- 
buer jusqu'à $20,000. Si... 


… Céline Gagnon des Mini-Franco- 
fun de La Broquerie 


l'animateur 
Louis Lemieux 

vous présentera alors un 
reportage sur les 
fonctionnaires de la 
francophonie. 


HEURES D'OUVERTURE 


9h30à17h 30 
9 h 30 à 21 h 00 


9 h 30 à 17 00 


6 LA LIBERTÉ, jeudi 3 avril 1980 


Un témoignage de Mgr. Baudoux pour Pâques 


“Et je n'ai cessé d'y croire” 


À moins d’une semaine d'intervalle, soit les 22 
et 23, puis le 28 mars, les Franco-Manitobains ont 
effectivement participé en grand nombre à deux 
événements bien propres à révéler leurs aspira- 
tions et à les soutenir dans leurs efforts de fidélité 
à leur destin. 


Il s’agit de l’assemblée annuelle de la Société 
franco-manitobaine, d’une part, du concert célé- 
brant le 20e anniversaire de la Chorale des Intré- 
pides, d’autre part. 


Ces deux événements me sont apparus comme 
très significatifs, parce que providentiellement 
corrélatifs. [ls m'ont frappé ainsi, et je veux ici té- 
moigner de l’impact de joie et de fierté qui en est 
résulté pour moi. Je veux dire aussi que les très 
nombreux autres participants m'ont apparu é- 
prouver des sentiments semblables de joie et de fi- 
erté. 


Comment en aurait-il pu être autrement au 
cours de l’assemblée annuelle dans les discours, les 
rapports, les interventions, les discussions, les pro- 
positions, les élections, le vibrant témoignage de la 
famille LaRoche? 


Un labeur artistique 


Quant au Concert anniversaire des Intrépides, 
la foule des nôtres qui remplissait littéralement le 
Palais du Centenaire a témoigné d’une exubé- 
rance spectaculaire dans l'expression de sa joie et 
de sa fierté, de sa reconnaissance, aussi, à Mar- 
cien Ferland pour ces vingt ans d’un labeur artis- 
tique incessant au service des Franco-Manito- 
bains. 


Et qu'est-ce que tout cela signifie, en défini- 
tive? 


En premier lieu, me semble-t-il, cela signifie que 
nous avons pu, Franco-Manitobains, tenir encore 
à des valeurs susceptibles de nous aider à assurer 
notre fidélité à travers des situations adverses et à 
des offensives mortelles, Sans notre ténacité, nous 
aurions succombé à l’anonymat culturel, à la dis- 
parition comme peuple distinct. Au fait, parle- 
rlons-nous encore français, entendrait- on aujour- 
d’hui le verbe français, articulé, chanté au Mani- 
toba? 


Dieu merci! nous avons tenu. Faiblement, 1â- 
chement, parfois. Mais héroïquement, aussi, pen- 


Le Cercle Molière présente 


dant des années, Et, somme toute, nous avons 
maintenu nos communautés paroissiales, nos é- 
coles et notre Collège, notre journal, nos diverses 
sociétés et autres organismes bien à nous, et j'en 
passe. 


Nous avons fait des acquisitions, aussi, telles la 
radio et la télévision française... qui ne nous ont 
pas été offertes sur des plats d'argent. Au fait, il a 
fallu des efforts continus, des démarches cons- 
tantes. Et il en faudra encore, si nous tenons à 
progresser. 


La diminution continue 
de Franco-Manitobains 


Et qu'est-ce que cela signifie encore? 


En second lieu, cela signifie que nous avons à 
exploiter les acquisitions ainsi faites, et à les ex- 
ploiter en plein. Ce me semble être là une con- 
dition fondamentale, qui s’impose à chacun et à 
l’ensemble des Franco-Manitobains, de la pour- 
suite de notre destin. 


À cet égard, que de faiblesses, que d’abandons, 
que de refus à tout le moins insconscients n’avons- 
nous pas à déplorer de la part de certains des 
nôtres! Les statistiques nous renseignent périodi- 
quement sur la diminution continue de Franco- 
Manitobains d'ascendance linguistique française 
qui ne parlent ni ne comprennent même plus le 
français. Et cela, que de fois nous le constatons 
douloureusement dans notre entourage! 


Aussi, il ne manque point de concitoyens d’au- 
tres cultures, et parmi eux ceux-là mêmes qui le re- 
grettent, qui prévoient notre disparition.De sur- 
croît, n’en est-il point des nôtres qui s’y insensi- 
bilisent, s’y résignent et, du coup, se refusent à 
toute collaboration, à tout intérêt. 


Eh bien non! Je me refuse toujours, aujourd'- 
hui comme autrefois, à admettre, à croire que no- 
tre survivance franco-manitobaine est chose du 
passé. Il y a soixante ans - à partir de mon entrée 
au Collège de Saint-Boniface - que j'ai appris et 
commencé à y croire, et je n’ai cessé d’y croire. J'y 
crois viscéralement. C’est pourquoi le témoignage 
de la famille LaRoche et le concert des Intrépides 
m'ont fait chaud au coeur, et j’ai une fois de plus 
constaté, non sans émotion, les mêmes réactions 
dans mon entourage. 


 CELIMRE 
le bienaimé 
DU 25 AVRIL AU 3 MAI 


Je constate qu’il y en a, de mon temps et du 
temps présent, qui n’y croient plus, ce qui me 
peine profondément. 


Mais je sais qu’il y en a encore beaucoup qui 
continuent d’y croire et que, parmi eux, il y en a 
bien plus qu’on ne pense qui n’y croient pas des lè- 
vres seulement, mais qui y travaillent, chacun à sa 
manière. Les manière diverses d’y travailler peu- 
vent surprendre, parfois faire surgir des incom- 
préhensions et donner le change, au point où des 
tensions surgissent entre ceux qui veulent oeuvrer 
et effectivement oeuvrent pour un meilleur être de 
notre collectivité franco-manitobaine. Acceptons- 
nous comme nous sommes et, selon le mot d’or- 
dre d’autrefois: 


““Hâlons ensemble!’ 


Maurice BAUDOUX 
ancien archevêque de Saint-Boniface. 


une comédie de 


Des suffragettes au 
‘“Women’s Lib” (2) 


Genèse 3: ligne 16 


Je multiplierai les peines de tes grossesses, 
Dans la peine tu enfanteras des fils, 

Ta convoitise te poussera vers ton mari 

Et lui, dominera sur toi. 


Quand le gouvernement fédéral fait sa part 


La semaine dernière, un article a été consacré au 
mouvement des suffragettes et des luttes pour le droit de vote 
qui furent pour longtemps la raison d'être de ce mouvement. 
Finalement les Québécoises et les Françaises reçoivent ce 
droit en 1941 et 1946 respectivement. 


Après une longue période creuse, le militantisme féminin 
reprend et au Canada on étudie la nature des malaises par 
l'entremise d'une Commission Royale. 


par Armand BÉDARD 


Les femmes et la loi. Quand un des 
plus anciens bastions des hom- 
mes commence à laisser une place 
honorable aux femmes. 


Dans un restaurant: 


Le garçon: ‘‘Je m'excuse madame 
mais nous ne servons que les hom- 
mes ici”. 

La cliente: ‘D'accord, j'en prendrai 
un s'il vous plaît”. 


Ce n'est pas la sorte de réponse 
à laquelle on aurait pu s'attendre il 
y a quelques années seulement. 
Cependant, chez plusieurs les atti- 
tudes ont changé et la pensée de 
certains a évolué. Le problème ne 
réside pas chez ceux qui ont 
accusé une évolution quelconque 
depuis un certain temps mais bel 
et bien chez ceux qui, de façon 
volontaire ou par la force de la tra- 
dition, n'acceptent pas encore que 
nous vivons dans un monde chan- 


EXPOSITION 
ARTISTES 


première exposition annuelle 


d'artistes visuels franco-manitobains 


Adèle Arpin 

Pauline Boutal 
Raymond Brunet 
Denise Cochingyan 
Juliette Cyr 
Germaine Dansereau 


Dolly (Labossière) Dennis 


Marie Duhamel 
Berthe Goertzen 
Marcel Gosselin 
Monica Hacault 


André Seven Hawk 
Donald Himbeault 
Brigitte Lachance 
Roger Lafrenière 
Georges Léger 
Hélène Lemay 
Lorraine Létourneau 
Berthe Palud 
Lorraine Smith 
Hubert Théroux 


au Centre culturel franco-manitobain 


jusqu'au 4 mai, 1980 


Heures d'ouverture: tous les jours 
de 9h00 à22h00 
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geant, un monde qui évolue cons- 
tamment. 


Si l'on considère le militantisme 
féminin du vingtième siècle, on 
s'aperçoit qu'il a été très fort au 
début du siècle et pendant les 
quinze dernières années. || n'y a là 
rien de surprenant car durant la 
période dite ‘‘creuse” du militan- 
tisme féminin nous retrouvons: 1) 
la dépression, période pendant la- 
quelle peu de gens pensaient à 
l'émancipation de qui que ce soit; 
2) la deuxième grande guerre. 
Même si cette guerre retarda 
l'avance du mouvement féminin, 
elle démontra une fois de plus que 
l'industrie manufacturière militaire 
peut très bien fonctionner avec 
une force travaillante féminine. 


Les années ‘60 


La reconnaissance des femmes 
en tant que personnes en 1929; le 
droit de vote graduellement 
acquis; une plus grande participa- 
tion sur le marché du travail; tout 
cela n'avait pas changé grand 
chose dans la réalité quotidienne. 
Car au niveau des vrais pouvoirs 
décisionnels, à savoir politiques, 
financiers et tant d’autres, les véri- 
tables éléments dominants étaient 
et sont encore en place. 


Quelques femmes élues ici et là, 
cela ne peut pas causer des boule- 
versements de la même façon 
qu'on ne peut pas trop attendre 
d'une seule femme siégeant à une 
commission quelconque. Heureu- 
sement que l'individualisme des 
années ‘60 s'est traduit dans un 
mouvement collectif populaire; la 
seule façon inventée jusqu’à main- 
tenant pour contrecarrer n'importe 
quel pouvoir contraire et solide- 
ment encré. À cette époque, aux 
Etats-Unis, les Noirs se réveillent. 
Ils ont un Martin Luther King. Les 
étudiants manifestent partout. Pour 
ces groupes les représailles sont 
sévères: assassinats, meurtres et 
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Pour une telle photo, au moins 

deux légendes sont possibles: Est- 

ce là un des prix à payer? ou... Evi- 


demment ce n’est pas ce qu’elles 
avaient en vue. 


Un travail, ce n’est pas uniquement 
une question d'homme ou de fem- 
me. Mais aussi de capacités. 


emprisonnements. 


De son côté, le ‘Women's Lib” 
prend la forme que nous connais- 
sons aujourd’hui. Bâtit autour d'ob- 
jectifs spécifiques, ce mouvement 
connaît maintenant la direction 
qu'il veut prendre. Des manifesta- 
tions se succèdent. Mais la vraie 
offensive se situe au niveau de l'or- 
ganisation, la planification et l’édu- 
cation. Des groupes de pression 
féminins de toutes sortes, don- 
nant parfois une apparence dé- 
sorganisée, deviennent un mouve- 
ment qui précise davantage ses ob- 
jectifs, raffine ses tactiques et ac- 
célère les résultats. Si un politi- 
cien qui écoute est le signe d'une 
stratégie réussie, alors il y a des 
signes prometteurs. 


43 appliquées 


En 1970, le gouvernement fédé- 
ral recevait le rapport de sa ‘“Com- 
mission royale sur le statut de la 
femme”. Ce rapport contenait 167 
recommandations touchant au sta- 
tut de la femme au Canada. 122 de 
ces recommandations touchent 
des domaines qui relèvent direc- 
tement du gouvernement fédéral. 
Dix ans plus tard, une courte an- 
alyse de ces recommandations 
nous permet d'évaluer les progrés, 
et les reculs dans certains cas, qui 
ont été réalisés durant la dernière 


‘ décennie. Dans leur ensemble, les 


résultats nous apparaissent com- 
me étant assez impressionnants à 
en juger par un récent rapport qui a 
évalué le degré de mise en appli- 
cation des recommandations. 
Ainsi, 43 recommandations ont été 
mises en application, 53 accusent 
une mise en application partielle et 
24 n'ont pas encore été appli- 
quées. Deux se sont avérées non- 


_applicables. 


N'importe qui aurait pu prédire 
que plusieurs mises en applica- 
tion ne poseraient pas trop de pro- 
blèmes. La recommandation d'’ef- 


Dans les Cours manitobaines 


Il y a traduction. et traduction! 


Décidément, il serait bientôt difficile de compter sur les 
doigts de la main les Franco-Manitobains qui ont exigé d’ob- 
tenir des contraventions ou des procès en français. La chose 
s'avère à l'heure actuelle d'autant plus démocratique que le 
gouvernement provincial va dorénavant payer les frais de 
traduction en cour. Un des premiers bénéficiaires: Jos Des- 


rosiers. 


par Bernard BOCQUEL 


Quand le 20 janvier 1980 le direc- 
teur régional de formation linguis- 
tique au ministère de la défense 
nationale, M. Jos Desrosiers re- 
çoit une contravention unilingue 
pour excès de vitesse, il avoue lui- 
même qu'il n'a pas cherché plus 
loin. |! a jusqu'au 13 février pour 
payer sa contravention et il décide 
de ne pas trop se presser. 


Mais le hasard a voulu qu'avant 
cette date, soit le 8 février, un 
agent de la force publique lui dres- 
se un procès-verbal pour avoir sta- 
tionné sa voiture plus longtemps 
que ne le permettait le parcmètre. 
Beau joueur, il veut acquiter sa 
contravention, mais constate qu'il 
tient entre ses mains une ‘viola- 
tion notice” unilingue du ‘“Winni- 
peg Police Department”. Alors là, 
Jos Desrosiers se fâche. “C’est le 
coup du billet à Forest”’ s'exclame- 
t-il. 


Pour la peine, il vérifie son autre 
contravention, celle obtenue pour 
excès de vitesse, et voit qu’elle ne 
comprend pas un mot de français! 
Sa décision est alors prise. Ce 


même 8 février, Jos Desrosiers 
envoie ses deux contraventions au 
département de police de la ville 
avec, en prime, une petite note: 
“En français, s.v.p."”. 


En bon citoyen, toutefois, il se 
rend le 13 février, à la date d'ex- 
piration de sa contravention pour 
excès de vitesse, rue Princess, à la 
Cour provinciale. Bilan de la visite: 
“J'ai voulu plaider coupable en 
français, obtenir du service dans 
ma langue. || a fallu une heure à 
deux personnes pour arriver à 
m'expliquer que la seule façon 
d’avoir du service en français était 
de comparaître à la Cour de Saint- 
Boniface”. 


Des morceaux 
de phrases 


Dans la foulée, on l'invite à se 
présenter le 29 février à la Cour cri- 
minelle provinciale de Saint-Boni- 
face. Entre temps, pour faire bonne 
mesure, il reçoit du département 
de police une lettre datée du 14 
février lui enjoignant de payer ses 


avaient raison d'être confiants. 


pendant au moins Un an. 


précision. 


difficiles nécessitant un surcroît d'énergie. 


“Bien travailler, pour nous, 
c'est valorisant, quel que 
soit l'effort demandé .” 


uzanne et Martin ont toujours su que le poste de membre d'équipage dans un 
avion était une véritable carrière, faite de responsabilités et de beaucoup de 
travail. Mais ils savaient aussi qu'ils pourraient relever ce genre de défi. Et ils 


Pour Suzanne et Martin, répondre à nos critères de base ne constituait pas le seul 
facteur déterminant. lIs présentaient tous deux ces qualités supplémentaires que nous 
recherchons chez tous nos postulants. C'est-à-dire un sens d'initiative, une personnalité 
chaleureuse et un véritable souci d'assurer le meilleur service aux passagers. 

C'est grâce à des gens comme Suzanne et Martin que nous sommes devenus l'une 
des plus importantes compagnies aériennes au monde. Des gens qui sont satisfaits de 
leur profession, au point d'être fiers de travailler avec nous. 

& vous pensez qu'une carrière comme membre d'équipage offre le genre de défi et 
de valorisation que vous recherchez dans un travail, parcourez attentivement la liste des 
prérequis énumérés ci-dessous. Et ce n'est que si vous pouvez y satisfaire que nous vous 
demandons de venir à l'hôtel Fort Garry, 222 avenue Broadway, suite 812, Winnipeg, 
entre 3h de l'après-midi et 7h du soir, du 7 au 10 avril. 

Nous vous remettrons notre brochure et un formulaire de demande d'emploi qui, 
une fois rempli, nous permettra de mieux vous connaître. 


+ Être un diplômé du cours secondaire ou l'équivalent. 
* Avoir travaillé pendant au moins un an, où avoir suivi des cours post-secondaires 


+ Être disponible pour toute éventuelle affectation dans une autre ville. 

+ Être bien soigné de sa personne, jouir d'une bonne santé et être énergique. 

+ Avoir une bonne vision naturelle, pas moindre que 6/15 (20/50) pour chaque oeil. 
Le port des lunettes n'est pas permis. Les lentilles cornéennes sont acceptées, 
à condition que l'acuité visuelle ne soit pas moindre que 6/30 (20/ 100) pour chaque oeil, 
avant correction. Prière de consulter votre ophtalmologiste pour plus de 


* Taille: 158.7 cm (5'2") à 186.8 cm (6'1") déchaussé. Poids proportionnel. 
+ Avoir de l'entregent et pouvoir travailler efficacement, même lors de circonstances 


AIR CANADA () 


M. Jos Desrosiers 


contraventions. Bien entendu, il 
n'est pas question de contraven- 
tions bilingues. 


Jos Desrosiers ne change pas 
d'avis et se présente le 29 février 
devant le juge Robert Trudel, qui 
lui demande s'il souhaite les ser- 
vices d’un interprète. Naturelle- 
ment, le contrevenant acquiesce... 
et s'aperçoit rapidement que le 
système laisse à désirer, puisqu'il 
doit se contenter de donner des 
morceaux de phrases pour per- 
mettre à l'interprète de traduire. 


“Quand je parle pour expliquer 
mon cas, je n'ai pas envie de m'ar- 
rêter à chaque seconde. S'il fallait 
que les politiciens fonctionnent de 


même, ils n'iraient pas loin” croit 
savoir M. Desrosiers qui ajoute: 
“La solution, c'est la traduction si- 
multanée. Tant qu'il y aura cette 
interprétation à coup de hache, il 
sera très difficile de se défendre 
correctement”. 


Sans compter la qualité parfois 
douteuse de la traduction. Exem- 
ple. La déposition ‘‘J'ai passé la 
voie ferrée’ s'est métamorphosée 
en ‘/ went through the railway 
station". De quoi faire frémir le 
juge le mieux intentionné. 


Mais que l'interprète ne s'inquiè- 
te pas. Jos Desrosiers n'a pas en- 
core reçu son avis de comparution 
en cour pour la contravention de 
stationnement illégal: l'interprète 
fautif aura donc sans doute la pos- 
sibilité d'améliorer ses connais- 
sances des deux langues officiel- 
les des tribunaux manitobains.… 


Tirage en faveur 
des réfugiés 
à Transcona 


Le tirage ‘‘Blitz’”’ en faveur des 
réfugiés Vietnamiens parrainés par 
la paroisse de l’Assomption, a eu 
lieu le 26 mars lors du ‘‘Shower de 
l'Eglise””. Les gagnants sont: 550.00 
Louise Marcotte, 175 Wynford Dri- 
ve; $25.00 E. Grégoire, 512 Vic- 
toria E.; $15.00 N. Still, 526 Ra- 
velstone E.; $10.00 L.P. Bérard, 404 
Regent E.; la boîte à outils est re- 
venue à Claire Nunn, 988 chemin 
Plessis. 


Les blés au vent 


chantent les 11 et 12 avril 


: dans la salle Pauline Boutal 
. Centre culturel franco-manitobain 


à 20 h 30 


Billets en vente au guichet du CCFM 


LES SLES AU VENT 


340 bovlevord Prorencher, 51, oniloce, Monitobe, An 007 


NINA WAKSHINSKI 


2835 chemin Pembima, 
Téléphone 261-9575 


à $4.00. 


MARIE-THERÈSE 

BOISSONNEAULT 
Key West Travel Agency 
sont heureux de vous an- 
noncer que Marie-Thérèse 
Boissonneault fait désor- 
mais partie de leur person- 
nel. Avec ses 3 années d’ex- 
périence dans ce domaine 
elle pourra certainement 
vous aider dans vos per- 
pectives de voyage. 


Œ—— 


tellement ils étaient surmenés. 


Un soir, Yves entra du champ, sale et 
fatigué. || avait labouré toute la journée. I 
s'écrasa au bout de la table, trop épuisé pour 
se laver, trop las pour manger. 


- J'ai fait une soupe froide Yves, et je l'ai 
mise dans la cave pour qu'elle reste fraîche. 
En veux-tu? Ou, aimerais-tu mieux de la 
viande et des légumes? 


- Laisse-faire Mamie, je n'ai pas faim, mais 
j'ai soif, répondit Yves. Une chance que Papa 
a pitié des chevaux, sans cela il me tiendrait 
au champ nuit et jour. 


- Tu as raison, il n'est pas raisonnable. Mais 
tu devrais aller te baigner dans le trou que 
Jean a creusé dans le sable de là rivière. 
L'eau est propre et fraîche, et cela te ferait du 
bien. Ensuite, tu vas voir que tu auras faim. 
Marie retira du panier à linge une serviette et 
un caleçon propre. Yves se leva, prit le linge 
et sortit, le pas lourd, le dos courbé. Marie le 
regardait en secouant la tête. 


- Même en Bretagne, songeait-elle, la vie est 
plus douce pour un jeune homme. 


Le matin se leva, lourd et chaud. L'air était 
pesant car le vent avait subitement cessé, et 
à mesure que la journée avançait le soleil 
devenait de plus en plus intolérable. 


À midi Michel était exténué, et il annonça à 
ses garçons. 


- |! fait trop chaud pour travailler avec les 
chevaux. Nous allons réparer la clôture du 
jardin, car les animaux du large l'ont abimée 
durant la nuit. 


Les petites nouvelles 


Vers quatre heures, Geneviève et Virginie 
finissaient de plier le linge qu'elles avaient 
lavé ce matin-là, et Isabelle était assise 
devant le poulailler, intensement intéressée 
au phénomène qui se produisait dans le 
firmament. Le soleil avait disparu derrière les 
nuages rouges, gris et noirs qui avancaient 
en se tordant en toutes sortes de formes. |ls 
se déplacaient rapidement, même s'il n'y 
avait pas de vent. Les oiseaux volaient en 
rond, sans savoir où se poser, et l'épervier 
lançait des cris stridents. 


Tout à coup, il y eu un bruit sourd, comme 
l'écho d'un torrent au fond d’un précipice, et 
peu après une légère brise frôla l'herbe et les 
feuilles ternies des arbres. Comme dans un 
rêve, elle vit Chanteclair voler à l'envers et 
juste au dessous une volée de poulets piail- 
lants. Sa mère et ses soeurs apparurent dans 
la cour devenue sombre. Le vent tirait sur 
leurs vêtements et leurs cheveux, et elle 
couraient ici et là, fermant les portes des 
bâtiments tout en criant. 


- Isabelle, rentre vite. 


Alors elle sentit le vente si puissant qu'elle 
dû tourner le dos pour prendre son souffle. 
Aussitôt, elle fut projetée, la tête la première 
dans le poulailler malodorant. Ses soeurs 
vinrent la quérir. Essouflées et riantes toutes 
les trois traversèrent la cour tourbillonnante 
de débris. Avec des cris de ‘quelle tempête’ 
elles foncèrent vers la porte de la cuisine. Il 
faisait noir dans la maison, et Marie alluma 
une lampe. Michel et ses fils entrèrent en 
trombe. 


On s'immobilisa devant les deux grandes 
fenêtres, et tout le monde était silencieux, 
sauf Marie qui répétait, ‘Ma Doue, ma doue’. 


Le tonnerre roulait, éclatait de tous bords 
et les éclairs fendaient le ciel d'un horizon à 
l'autre. Quelquefois on entendait des bruits 
de débris s'écrasant sur les murs de la 
maison, puis un rythme terrible s'établit, le 
rythme saccadé des grêlons, fracassants, dé- 
chirants . 


Puis un autre son, celui des cascades 
d'eau qui passaient par le toit et le long des 
murs. Tout en priant, parents et enfants po- 
saient des plats sous les trous. 


La tempête se dispersa aussi vite qu’elle 
était apparue. Les Roux sortirent un à un 
pour examiner les dégâts, et restèrent pour 
respirer l'air pur. La bataille des éléments 
avait nettoyé d'un seul coup la nature 
entière. Le soleil était radieux, la terre déga:- 
geait une odeur propre de feuilles lavées. En 
effet, les dégâts furent minimes et les 
plantes ne tardèrent pas à relever la tête. 
Cocotte et sa famille sortirent de dessous la 
grainerie pour happer les vers de terre. Chan- 
teclaire apparut avec sa progéniture, les 
plumes mêlées, l'appétit vorace, furieux 
comme toujours. 


En vingt quatre heures, l'eau descendit ue 
la montagne pour nourrir la Tortue aride. On 
entendit son murmure dans les rapides, et 
aussitôt que le bassin en bas de la maison 
fut empli, les jeunes Roux y coururent joyeux 
de l'accueillir. 


Canada. Les Postes espèrent faire 


Nouvelles de 
Lorette 


L'assemblée annuelle du club de 
‘“Lorette Braves Fastball Club’’ a eu 
lieu le 24 mars dernier. Les mem- 
bres élus pour 1980 sont: président: 
Carol Laramée; vice-président: 
Rhéal Roy; secrétaire-trésorier: 
René Landry; gérant-général: Mar- 
cel Roch. La date du tournoi an- 


juin. Gérald Jeanson sera chargé des 
arbitres. Selon Gilles Roch. l’année 
1979 a été un record sans précédent 
pour l’équipe de ‘‘Lorette Braves”. 
Les contributions généreuses des 
commerçants, ont été d’une grande 
aide pour le bon fonctionnement du 
club. À toute personne qui désire 
faire une contribution pour la sai- 
son prochaine, un reçu vous sera 
adressé pour fins d’impôt sur le 
revenu, ainsi que nous l’apprend 
Mme Rosa Therrien. 


Les Postés et 
les espèces en 
danger 


C’est le 6 mai prochain que les 
Postes lanceront deux nouveaux 
timbres consacrés à deux espèces 
menacées d’extinction: le corégone 
atlantique de la Nouvelle-Écosse et 
la poule des Prairies. D’une valeur 
nominale de 17 cents, les deux tim- 
bres serviront donc à l’affranchis- 
sement du courrier à l’intérieur du 


connaître ces deux espèces en dan- 
ger à tous les Canadiens. 

Ainsi, il n’y a pas si longtemps, 
on trouvait encore des poules des 
Prairies en quantité. Elles se nour- 
rissaient principalement de l’herbe 
qui poussait en abondance en Alber- 
ta, en Saskatchewan et au Manito- 
ba. Mais avec le temps, les agri- 
culteurs ont labouré un nombre 
croissant de terres et, de ce fait, la 
nourriture s’est faite plus rare. Sans 
compter les chasseurs qui ont tué les 
poules des Prairies par milliers. 


nuel a été fixée au dimanche ler 


LOCATION DE VOITURES 
à la journée, à la semaine, 
au mois, à l’année. 

366, rue Marion 
Saint-Boniface, Man. 


Division de DeGagné Motors (1967) Ltée 


Emond Roofing & Siding Co. 


Estimation gratuite 
C'est le moment de faire vérifier votre toit 
avant les pluies du printemps. 

Bardeaux d’asphalte et de cèdre. 
Isolation de maisons, greniers, murs et 
sous-sols 
Isolation sous le programme du gouverne: 
ment - à un prix aussi bas que $9.33 par 
mois- Téléphone : 247-3247 


== SERVICE 
DE CONSEILLER 


offert aux individus, couples, personnes 
séparées, familles ou groupes. 
POUR RENDEZ-VOUS 
Téléphone: 247-8295 
Gilles Beaudry, c.s.v. 
MA. en Conseiller matrimonial 
261, rue Des Meurons]} Saint-Boniface 


VOYAGEUR AUTO LEASING & RENTAL 


Téléphone: 233-7018 


GUERTIN IMPLEMENTS (1968) LTD. 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE - VENTES 
ET SERVICE 


“Nothing runs like a Deere" 


À Lot.149. 


Tél.: 256-4321 


MN chemin du Périmètre 


| C.P. 58 
SMS Saint-Vital. Man. 


Ed. Guertin 


ALOUETTE CAFÉ 


427, rue Des Meurons, Saint-Boniface 
Repas complets 


LUNDI AU VENDREDI -7 h à 19h 
Propriétaire : Claude Balcaen 


‘LE SECRET 


DU BONHEUR”’ 
par Billy Graham 
Ce livre vous sera envoyé 
gratuitement sur demande 


S’adresser au: 


CENTRE EVANGELIQUE 
CASE POSTALE: 142 
SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
R2H 3B4 


mm 


 Tél.: 247-6202 410, rue Des Meurons, Saint:Boniface: 5 


collerre’s 


PRINTING & DUPLICATING 


IMPRIMERIE INSTANTANEE 
DACTYLOGRAPHIE - PHOTOCOPIES 


Tél.: (233-1666) Steak, Pizza, 


spaghetti 
Air climatisé - restaurant 
licencié 
lundi au vendredi: 
11hà02h00 


samedi: 16h à 02 h 00 
dimanche et jours fériés: 
16hà24h 


Livraison gratuite à domicile, 

sur commande de plus de 

‘ | $10.00, dans un rayon de 2 
411, rue Marion, Winnipeg milles. 


[a 010) VOS SOIRÉES SOCIALES, 
REUNIONS, BANQUETS, 
4BEER GARDEN’, etc... 
adressez-vous à: 


VICTOR’S WHOLESALE LTD. 


Fournisseurs d'aliments, bonbons, cigarettes ainsi que 
d'ustensiles, tasses et assiettes en plastique, serviettes en 
papier, etc... 


400, rue Marion 


Tél.: 233-1431 
Louis et Gilles Marius, prop. 
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Société franco-manitobaine 


».‘ 
Tél,: 233-4915 
194, boulevard Provencher 
ce Case postale 145, Saint-Boniface, Manitobc 


Er Photo-reportage 


12e assemblée annuelle de la Société 
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L'exécutif sortant, et son président, René Piché, en plénière, 
dimanche. 


La nouvelle présidente, Gil. Quelques-uns des partici- 


berte Proteau, s'adresse aux Pants ä l'atelier de dévélop- 
participants. pement économique. 


Fe Me Re / 
Les participants à l'atelier de loisirs qui discutent de l’organi:- 
. , EI La 
Sation d’une fête communautaire. Durant la soirée “Bière et saynètes”, les “conférencières,” 


Mesdames Marie-Jeanne Delaquis, de Saint-Claude, et Renée 
Delaquis, de Notre-Dame-de-Lourdes. 


Télégrammes reçus par le S.F.M. à l'occasion de sa 
12e assemblée annuelle: 


Mme Marie Déquier, Mme Marie Déquier, 


C'est avec peine que notre pré- Etant impossible d'être des 
sident Monsieur Jean-Claude vôtres pour l'Assemblée 
Leblanc et moi-même ne annuelle, nous désirons 
pouvons participer à votre toutefois vous souhaiter bonne 
assemblée annuelle étant donné chance dans vos délibérations 
que nous avons des obligations afin d'obtenir justice pour les 
chez nous. Franco-Manitobains. 
Jeannine Séguin, Présidente 
Cependant nous voulons générale, A.C.F.O. set 
profiter de cette occasion pour Gérard Lévesque, Secrétaire 
vous offrir nos meilleurs voeux général, A.C.F.0. 
et souhaits pour que votre Monsieur le Président, 
assemblée annuelle soit une La communauté islamique du 
des plus fructueuses. Manitoba félicite la Société 


franco-manitobaine pour la 
L'Acadie vous salue tenue de sa 12e assemblée 
chaleureusement et vous annuelle, l'assure de son amitié 
applaudit très fort pour le travail et prie Dieu pour le succès de 
que vous faites chez vous. ses asises et pour ses justes 


entreprises. Le président de 
l'Association islamique du 
Manitoba 


Taib Soufi 


A la soirée “‘Bière et saynètes,”’ Janine Tougas, Martial Tougas, 
Jean-Paul Lemoine et Annette Charrière, de Sainte-Anne, 
exécutent “J'ai deux grands boeufs.” 


Paul R. Leblanc, Secrétaire 
général, Société des Acadiens 
. du Nouveau Brunswick. 
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franco-manitobaine 


Six postes à 
combler au 
Lol, 


Les jeunes Franco-Manitobains 


qui participeront le 26 avril pro- 
chain à Sainte-Anne-des-Chênes à 
l'assemblée annuelle du Conseil 
jeunesse provincial devront élire six 
membres à l'exécutif de l’organis- 
me. En effet, les postes de prési- 
dent, vice-président, trésorier, con- 
seiller secondaire, conseiller univer- 
sitaire et conseiller travailleur sont 


occupe le poste de secrétaire reste en 
fonction. 

La surprise est venue du prési- 
dent du C.J.P., M. Guy Smith, qui 
démissionne ‘‘pour des raisons per- 
sonnelles’’, alors qu'il avait été élu 
l'an dernier pour un mandat de deux 
ans. 


Rectificatif 


Dans l’annonce de la F.A.D.0.M., 
publiée la semaine dernière dans LA 
LIBERTE en page 18, il fallait lire, 
pour le 11e tirage de la loterie 1500, 
tenu à Sainte-Agathe: ‘Mme M.A. 
Lacasse de Lorette, Billet numéro 


gti 


| 


Les participants à l'atelier politique s'adressent au procureur 
général du Manitoba, Monsieur Gerry Mercier. 


LE NOUVEL ÉXÉCUTIF DE LA 
SOCIETÉ FRANCO-MANITOBAINE 


PRÉSIDENTE: 

PRÉSIDENT SORTANT: 
PREMIER VICE-PRÉSIDENT: 
DEUXIÈME VICE-PRÉSIDENT: 


Gilberte Proteau 
René Piché 

Réal Sabourin 
Michel Lachiver 


SECRÉTAIRE-TRÉSORIER: Robert Rey 
CONSEILLER: Louis Fiola 
CONSEILLERE: Ingrid Joubert 
CONSEILLER: Pierre LaRoche 
CONSEILLER: Roger Robidoux 
CONSEILLER-JEUNESSE: Guy Smith 


Les participants à l'atelier de développement culturel. 


ANNONCES 


LES AVEUGLES FRANCOPHONES 
ONT BESOIN DE VOUS 


Le “Christian Record Braille Foundation, Inc.” est à la recherche de bénévoles 
francophones qui accepteraient de faire des enregistrements en français pour les 
personnes aveugles. 


Si vous êtes intéressés, ou si vous connaissez des personnes qui pourraient 
l'être, vous êtes priés d'entrer en communication avec l'agent d'information à la 
S.FM., Norman Dupasquier, en téléphonant au; 233-4915. 


Veillée de danses carrées 


Animée par Marc Rémillard et musique des “Danseurs de la Rivière Rouge”, le 
vendredi 11 avril, 1980, à 20 heures, en la salle Ritchot, 80 rue Saint-Pierre, à 
Saint-Norbert. ms 

Billets $3.00 par personne, chez tous les membres du comité culturel et du 
comité de parents de Saint-Norbert, ou encore téléphonez au: 269-2590. 


Bienvenue à tous! 


ouverts. Seule Joanne Therrien, qui 68’. 


Des cours d’art à l’école Lavallée 


Grâce au Conseil des arts du Manitoba et le programme ‘Artists in the 
School”, une trentaine d’élèves de l’école Lavallée ont récemment eu la 
chance d’apprendre les bases de l’art moderne. Ainsi les jeunes ont eu la 
possibilité de développer leurs talents et leur capacité créatrice. Le cours 
était animé par l’artiste Stella Sasseville. 


À LA TÉLÉVISION DE RADIO-CANADA 
LE VENDREDI 11 A VRIL À 19h30 


GÉNIES EN HERBE 


nee RE RE RP 


: NORMAND CHARTIER MICHEL PALUB ROBERT BAUDRY 


SR RIRE ARE SR 


l’équipe du PETIT SÉMINAIRE 
affrontera celle de 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Meneur de jeu: PIERRE D’AUTEUIL 
Réalisation: MARIE BENOIST-MARTIN ‘== 
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menée en ann me € 
Marc Beaudry 
Service d'Information 
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Collège 
universitaire 
de 

Saint- 
Boniface 


L'OUEST CANADIEN... MON PAYS 


Le 3 mars dernier le Collège 
universitaire accueillait le 
Docteur Sant-Onge 
après 29 ans d'absence à son 


Alma Mater. 


Le Docteur Saint-Onge, natif 
de Sainte-Agathe, Manitoba, 
est réputé internationalement 
dans sa discipline la Géomor 

phologie. Il possède un Curi 
culum Vitae imposant, in 

cluant un doctorat en géogra 
phie de l'Université de Lou 

vain. || est présentement 
professeur titulaire à l'Uni 

versité d'Ottawa et vice 

coven des études supérieures 
et de la recherche dans cette 
même université 


Denis 


Sa spécialité l'a conduit un 
peu partout dans le monde 
mais surtout dans la 
prairie canadienne. Des 5,000 
diapositives (prairies 
ment) quil à recueillies au 


vaste 


seule 


cours de ses études sur le ter 
rain quelques unes faisaient 
l'objet du diaporama qu'il pré 
senta au Collège 


0 


SOIRÉI DE POESIE AU COLLEGE le 


+ d'amis 


une vingtaine d'étudiants « 


1 une soiree de poesie 


La prairie photographiée c'est 
la prairie éloignée de la route 
transcanadienne, celle qui par 
conséquent est ignorée pat 
les touristes empressés de se 
rendre aux Rocheuses. C'est 
la prairie dans l'espace mais 
c'est surtout la prairie dans le 
temps, 


Le Docteur Saint-Onge com 
mença par expliquer l'origine 
géomorphologique des Prai 
ries. Les dernières glaciations 
ont façonné le paysage en col 
lines aux formes multiples 
reliques des moraines aban 
données en vrac par un gla 
cier fondant sur place. D'im- 
menses lacs recouvrèrent 
d'autres régions et les sédi 
ments qui se déposèrent au 
fond formèrent les immenses 
étendues planes. Les lacs se 
vidèrent par des cours d'eau 
qui creusèrent des profondes 
vallées souvent occupées au 
jourd'hui par des cours d'eau 
insignifiants. Le vent balayait 
les rivages abandonnés des 


CA. 


5 mars 
pour participer 


mardi 2 


se rencontratent 


Sur la photo, on reconnait France Heppelle 
et Roxanne Stanners deux participantes à cette soirée 


résulte des scènes superbes 
tel le ranch entre les collines 
parfois l'impact est irréver 
sible et le sol est perdu à l'ér- 
rosion, 


lacs et accumulait le sable 
endurci, Après ces drames 
glaciaires l'homme entra sun 
la scène, Le premier l'Amérin 
dien prit la prairie telle qu'elle 
existait V laissant à peine ses 
empreintes . . , quelques pier 
res déplacées pour sa tente, 
des pointes de flêches ... Le 
second, l'homme blanc y vit 
profit. La prairie fut labourée 
et semée, les récoltes une 
vraie promesse, jusqu'au jout 
ou la sècheresse sévit, Les 
sols partirent en poussière, le 
sable était omniprésent, Le 
cowboy reprit les champs 
abandonnés par le fermier et 
les clôtures enjambèrent les 
collines. Puis ce fut le ruée 
vers le pétrole, On entra dans 
la forêt avec des bulldozers 
Le paysage se quadrilla de 
routes et l'écoumène poussa 
vers le nord. 


Des glaciers aux herbes de la 
prairies, des cactus au der 
rick, de l'indien au cowboy, 
tels étaient les différents as 
pects couverts par le diapo- 
rama, L'intensité des images 
était augmentée par des ex 
traits de poèmes composés 
par Woolf Willow et chantant 
les horizons immenses du ciel 
et de la prairie, 


Nous tenons à remercier le 
Docteur St-Onge pour ce dia- 
porama un peu bref et qui en 
cela nousinvite d'aller voir par 
nous mêmes ces paysages sl 
vastes dont la beauté réside 
dans le détail et nous espé- 
rons que le Docteur Saint- 
Onge n'attendra pas 20 autres 
années avant de nous revenir. 


La prairie originelle n'existe 
plus qu'en de rares endroits. 
Partout l'homme l'a modifiée 
à sa façon de vivre parfois ilen 


Johanne Bourgault 


“LES PLUMES D'OR”, un groupe d'écrivains de l'âge d'or (un projet 
inscrit dans le cadre de l'éducation des adultes au Cusb) rencontrait 
récemment les étudiants de la classe de littérature canadienne 
française afin de faire la lecture de quelques-unes de leurs oeuvres. 


Conférence du 
Père Martial Caron 


À ma connaissance, il existe 
au moins deux choses inutiles 
dans ce monde: des lunettes à 
trois verres et un diaporama 


pour accompagner une con 
férence donnée par le Père 
Martial Caron, le cas des | 
nettes s'explique, Par contre, 
le deuxième item 
une explication de ma part 
février, les étu 
“intro 


duction à la sociologie” ont eu 


nécessite 


Au mois de 
diants du cours de 


la rare chance d'écouter un 
homme qui fait partie inté 
grale de l’histoire franco 
Manitobaine, Le Père Caron 
est venu nous parler d'un 
sujet qui lui est très proche au 
coeur: Les Métis du Manitoba, 
J'ai dis qu'un diaporama se 
rait inutile lors d'une de ses 
conférences, parce que le 
Père Caron réussit à créer 
des images en se servant de 
ses expériences personnelles, 
son vocabulaire pittoresque 
et son vaste répertoire d'ex 
pressions faciales et corpo- 
relles. 


En écoutant sa voix de racon 
teur habile, j'ai développé un 


portrait et du Mé 
tis manitobain dans mon es 
prit. C'est un portrait moral 


plutôt que physique que le 
Père Caron nous a présenté 
Le Père Caron nous a fait re 
marquer, d'après ses nom 
breuses expériences avec les 
Métis, que ces derniers sont 
des êtres humains très liés 
aux plaines, Les Métis sont un 
peuple qui à une croyance 
fondamentale dans la bonne 
foi de tous ceux qu'ils rencon 
trent, C'est un peuple chaleu 
reux, un peuple avec la joie de 
vivre dans le sang et un amour 
et un respect profond pour la 
terre dans leur âme, De plus, 
le Père Caron croit que, mal 
gré toutes les injustices et les 
déceptions que les Métis ont 
dû subir, ces traits fondamen:- 
taux existent encore chez les 
Métis d'aujourd'hui, 

Le Père Caron n'a pas besoin 
d'un diaporama pour embellh 
ses mots, car aucun dessin, 
aucune photographie, aucun 
objet visible à l'oeil humain ne 
pourrait captiver l'essence et 
l'esprit même de ses paroles 
inoubliables, Son but 
pas de présenter des images 
visibles à l'oeil, mais bien de 
créer des réflexions que seul 
noire coeur peut comprendre. 


Pierre A. T 


Trudel 


n'est 


Le docteur Denis Saint-Onge, en compagnie de Johanne Bourgault, 


auteur de l'article “L'Ouest Canadien 


mon pays” 


L'équipe universitaire de basquet-ball pour hommes se méritait 
la distinction d'accéder aux éliminatoires provinciales qui auront lieu 
les 11, 12, 13 avril à Winnipeg, après la victoire en finales 


du Greater Winnipeg Men's Basketball League remportée mercredi 
soir dernier. L'équipe n'a subit aucun revers dans ses 10 dernières 
parties. Sur la photo, de gauche à droite, on distingue Wavne Kindred, 
Ernest Miron, Antoine Fréchette, Paul Campagne, Robert Paquin, 


L'assemblée annuelle de l'AUCSB (l'association des étudiants 
universitaires) avait lieu le mercredi 26 mars. Cette rencontre avait 
pour but de permettre à l'exécutif sortant de charge de faire un 
rapport de leurs activités de l'année. L'occasion était marquée, 
de même, par la passation des pouvoirs au nouvel exécutif genoux de son héros. Sont absents sur la photo: 

dirigé par son président, Monsieur Gérald Boil, Raymond Desrochers et Jean Desaulniers 


A 
L'ÉDUCATION DES ADULTES AU COLLÈGE COMMUNAUTAIRE 


Denis Raimbault, Robert Stanners et un jeune admirateur sur les 


Le programme d'éducation des adultes est rattaché au Collège Off. Communications Soc. Communications 12 30 
communautaire de Saint-Boniface dont le directeur est Mon-  Serv. Préparation Mariage Animation 109 105 
sieur L'abbé Laval CLOUTIER. Le rapport suivant en démon.  P.R.H. (Saints-Martyrs) Person. & Rel. Humaine 88 200 
tre l'étendue en termes du nombre de participants et du € Cut Cheval Blanc Français oral 14 20 
nombre d'heures d'enseignement. Div. Scol. St James Français oral 52 40 
ae jh Li Guides Catholiques Leadership 63 76 
\ A. Cours sur campus Cours Participants Heures C. Cult. Montcalm 4 cours 86 100 
4 1" (au Collège) C. Cult. Iles-des-Chênes Français oral 12 36 
“CHARBONNEAU ET LE CHEF" - une pièce de théâtre de Français oral 648 1,670 ALPEC Alpec 49 96 
John Mc Donough < qui reflète les aspirati ons sy ndicales des Plûmes d'Or 32 50 Société Franco-Manitobaine Gestion 109 122 
travailleurs de l'asbestos au Québec du temps de Duplessis ainsi que TOTAL C.U.S.B 680 1,720 Total hors campus 7702 985 
l'influence que ce der nier cherche à exercer auprès du cl pas localet Coordination C.U.S.B. 
5 partic ulier auprè de Monseigneur Charbonneau, ( éque de B. Cours hors campus Cours Participants Heures 
(1 ffer conf st loeu > 1 group to thoéûtre \ 4 * N ‘ 
A LD lniitée Del AU RE A, M (à l'extérieur du Collège): è Treize organismes ont, en collaboration avec le Collège, par- 
La pièce sera présentée à Gravelbourg, les 28 et 29 mars, lors du Scouts du Canada Leadership 70 120 ticpé à ce programme et ont donné 2705 heures d’ enseigne- 
Festival théâtral fransaskois. Pour le public manitobain, les Centrale des Caisses Gestion 35 40 ment à un total et 1,379 participants. 


présentations auront lieu le mercredi 2 avril à 12h00 et 
le jeudi 3 avril à 20h00 au CUSB 


D'ANAT TO 00 ee M RE 
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horaire de chui © 


SAMEDI 


le 5 avril 


8:30 PASSE-PARTOUT 

Émission du ministère de l'Édu- 
cation du Québec 

9:00 LE CAPITAINE CAVERNE 
Dessins animés 

9:30 ATTACHEZ VOS CEINTURES 


LES HÉROS DU SAMEDI 
BATOR 
TÉLÉJEANS 
L'ODYSSÉE SOUS-MARINE 
L'ÉQUIPE COUSTEAU 


13:00 DANIEL BOONE 

14:00 CINÉ-JEUNESSE 

Le Pitre. Le propriétaire d'une 
écurie-école vient d'acheter un 
poney. L'un des garçons d'êcu 
rie. Harry. est jaloux de la faci 
lité avec laquelle Davy dresse 
ce nouveau pensionnaire qu on 
a surnommé le Pitre, à Cause 
de son aptitude à donner des 
Spet tacles. Réal: lan Shand 
(Brit. 69). 24 heures dans la vie 
d'un dompteur. Daniel SUSskov 
28 ans. dompteur de lions. dé 
crit la personnalité bien diffé 
rente de Ses Six lIOns 

15:30 UN REGARD S'ARRETE 
16:00 JESUS DE NAZARETH 

{6e de 7]. Guérison d'un aveu- 
gle et l'arrestation de Barab- 


bas 
17:00 FEMME D'AUJOURD'HUI 


Reprise 
18:00 LE MONDE MERVEILLEUX 
DE DISNEY 


| 
l 


ne /e DIUS fOrt au ] 

Lu de 2). 

9:00 LA SOIRÉE DU HOCKEY 

Au Forum de Montréal. les 
Bruins de Boston rencontrent 
les Canadiens 

21:30 NOIR SUR BLANC 

22:30 LE TELEJOURNAL 

22:50 NOUVELLES DU SPORT 
23:00 LA VEILLEE PASCALE 
Célébration annuelle de la mort 
et de la résurrection du Christ 
Nuit où, depuis les origines, 
l'Église attend le retour de son 
Seigneur. Lecture de la parole 
de Dieu. devant une assemblée 
éclairée par le cierge pascal. la 
nuit s'achève dans la célébra- 
tion des sacrements de la Pà- 
que. La veillée pascale sera 
célébrée en la paroisse Saint- 
Jean-de-Matha à Montréal 
(Ville Evmard). Elle sera prési- 
dée par le Père Sylvio Michaud 
trinitaire. Le Père Richard Gui 
mond., dominicain, fera les 
commentaires appropriés 
0:30 CINEMA 

Toute la ville danse. (The Great 
Waltz). Biographie réalisée par 
Andrew Stone. avec Horst Bu- 
cholz. Mary Costa, Nigel Pa- 
trick et Yvonne Mitchell. Pour 
rivaliser avec son père, Jo- 
hann Strauss forme son propre 
orchestre. Devenu célebre a- 
près la mort de son père. il 
épouse la chanteuse Jetti Tref- 
fz. Mais leur vie conjugale con 
nait quelques orages USA 72) 


DIMANCHE 


6 avril 


8:30 PASSE-PARTOUT 
sa YOGI ET CIE 


)essins animés 


10:00 LE JOUR DU SEIGNEUR 
Reprise de quelques extraits de 
l'émission La Veillée pascale, dif- 
fusée le 5 avril à 23:00 
11:00 LES PRIMITEFS 
12:00 LA SEMAINE VERTE 
13:00 L'UNIVERS DES SPORTS 
Reportage sur la rhampionnat 
collegial de hand-ball. — Suivra 
un court film intitulé 20116 faure 
représentant les Expos, lors de 
la saison dernière. 
14:30 D'HIER À DEMAIN 
e Jeu dt son d'AISfe 


Présentation d'un jeu de ma 


rionnettes qui est basé sur la , 


Passion de Jésus Christ. Les 
décors ont été CONÇUS pour res- 
sembler le plus à la ville d'Als- 
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fedl, Avec lethéâtre de Marion- 
nettes de Streinau. Réal: AM 
Ruffer 

15:30 AUX FRONTIÈRES DU 
ONNU 


Les Uriganes at à ve (dern. de 
5). De EArONeOpIErX à l'Aus- 
tralopithèque: l'origine des oi- 
seaux, et l'évolution de tous 
ces animaux qui sont des an- 
cêtres des mammifères ac- 
tuels 

16:00 JÉSUS DE NAZARETH 
{dern. de 7), Après la trahison de 
Judas, nous voyons Pierre qui 
renie son maître comme Jésus 
le lui avait prédit, Condamna- 
tion puis crucification du 
Christ et, pour finir, la résur- 
rection,. 

17:25 TÉLÉJOURNAL 

17:30 SECOND REGARD 

18:00 CINEMA 

Meur n 4 Drame 


réalisé par Etienne Perier. A- 
près la mort d'un éditeur de 
disques sa femme et l'amant de 
celle-ci recoivent des disques 
qui leur font comprendre qu'il 
n'est pas réellement disparu et 
que lheure de Sa vengeance 
viendra tôt ou tard. Interpre- 
tes: Danielle Darrieux, Michel 
Auclair, Jean Servais 

20:00 CHEZ DENISE 
20:30 LA SOIREE DU HOCKEY 
Au Colisée de Québec, les Ca 
nadiens de Montréal rencon- 
trent les Nordiques 

23:30 TELEJOURNAL 

23:50 SPORT-DIMANCHE 

24:00 CINE-CLUB 

Andrei Roublev. Drame réalisé 
par Andrei LATRENEN avec 
Anatoli Solonitzine et [van La- 
pikov. Au 15e siècle, la Russie, 
occupée en grande partie par 
les tartares, divisée par la riva- 
lité des princes, est en proie à 
la dévastation. Devant cette 
violence, le moine Andrei Rou- 
blev, peintre d'icônes, finit par 
refuser d'exercer son art (Rus- 
se 65). (tre partie, suite etfinle 
6 avril prochain à la même 
heure). 


LUNDI 


7 avril 


5 OUVERTURE ET HORAIRE 
0 EN MOUVEMENT 

9 LES ORALIENS 

0 ANIMAGERIE 


10:00 PASSE-PARTOUT 
10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
nfants. aVeC 


Aline Bélisle | avec So- 
lange Brien, styliste. Confec- 
tion d'une veste pour femme. à 
l'aiguille 

11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
Anim.: Juliette huot, Inv.: Jean 
Lajeunesse. Au menu: blan- 


| quette de veau et crème au 


café 

11:30 WICKIE 

12:00 UN ANIMAL DES ANIMAUX 
Documentaire sur ‘“L'Alliga- 


{oi 

125 LES COQUELUCHES 
3 
4 
R 


90 LE TÉLEJOURNAL 

99 FEMME D'AUJOURD'HUI 
:30 D'AMOUR ET D'EAU 
AICHE 


nn — — — 


15:30 DANSE SUR UN ARC-EN- 


CIEL: FEUILLETON 

Veit et Élisabeth tentent tant 
bien que mal d'échapper aux 
ournalistes jusqu'au jour de 
leur manage 

16:00 BOBINO 

16:30 AU COIN DE MA RUE 
17:00 LA FEMME BIONIQUE 
18:00 CE SOIR 


Î 


Nes #3 


Pierre D'Auteuil François Riopel 


19:00 LA PETITE PATRIE 

19:30 LA FINE CUISINE 

D'HENRI BERNARD: 

Au menu: le chapon à l'ivoire et 
le chou-fleur à la Ati 
20:00 TERRE-HUMA 

20:30 TELE-SELECTION 
Columbo: Candidat au crime. Poli- 
cier réalisé par Boris Sagal 
avec Peter Falk, Jackie Cooper 
et Joanne Linville, À la fois 
pour mousser sa publicité et 
pour se débarrasser de l'em- 
)rise quil exerce sur lui, un 
1omme tue l'organisateur de 
sa camps ne électorale (USA) 
22:30 LÉ TÉLEJOURNAL 


23:00 L'OPINION À 
23:05 TÉLÉJOURNAL REGIONAL 
NOUVELLES DU SPORTS 
23:25 LE CARDINAL DE FER: 
RICHELIEU | 

en enter. Riche- 


Un EVEQUE 

lieu se plaint au père Joseph 
d'être obligé de passer par trop 
d'alcôves pour parvenir à ses 
fins spirituelles et politiques. 
Son rôle auprès de la reine 
mère lui vaut de suivre Marie 
de Médicis en exil à Blois puis 
dans son QrqurE de Coussay. 
0:25 C'ÉTAIT HIER e 

Le Réveil du dragon synthèse 
des événements historiques 
survenus dans le Sud-Est asia: 
tique de 1935 à 1960. Avène- 
ment de la Chine populaire, 
querre mondiale, guerre d'In- 
dochine (sous-titrés) 


MARDI 


8 avril 


8:55 OUVERTURE ET HORAIRE 
9:00 EN MOUVEMENT 
Exercices pour l'abdomen. Ÿ 
a-t-1l des exercices qui peuvent 
diminuer les douleurs men- 
struelles. Anim.: Monique 
AE Part: Chantal. 

9:15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
9:30 ANIMAGERIE 

9:45 VIRGINIE 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
Psychologie, avec M. Bertrand 
Roy, psychologue. L'angoisse: 
distinction entre angoisse, 
stress et anxiété. les sortes 
d'angoisse. La Femme et se 
toits. avec Me Marielle Bari- 
beau, avocat 

11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
11:30 LES ENFANTS DU 47 A 
12:00 PAPA. CHER PAPA 


mme dans les romans. Pa- 
trick reçoit des lettres de me- 
naces par la poste 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 LE TÉLEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 
Le Carrefour (A Great Ameri- 
can). Drame réalisé par J.-Lee 
Thompson, avec George Ken- 
nedy. Vera Miles, Wiliam Win- 
dom et James Woods. Après 20 
ans de service pour la même 
compagnie, un homme estcon- 
gédié. À cause de son âge, tou- 
tes ses demandes d'emploi 
sont refusées et il n'est même 
pas éligible au plan de retraite 
qu'il a pourtant payé. Il tente sa 
chance à la roulette (USA 72) 
16:00 BOBINO 
16:30 MORDICUS 
17:00 LES PIERRAFEU 
17:30 LA VIE SECRÈTE DES 
ANIMAUX 


Les animaux de la toundra 


Description de la surprenante 
complexité de la vie dans les 
plaines du Nord, sur les rives 
de l'océan Glacial arctique 
18:00 CE SOIR 

19:00 LA SOIRÉE DU HOCKEY 
Début des matchs pour les hui- 
tièmes de finale. Reporters: 
René Lecavalier, Gilles Trem- 
blay, Richard Garneau et 
Lionel Duval. Réal. Michel 
Quidoz et Jacques Primeau, 
21:30 LE MONDE MERVEILLEUX 


DE DISNEY 

22:30 LE TÉLÉJOURNAL 

23:05 L'OPINION 

23:10 TÉLÉJOURNAL RÉGIONAL 
NOUVELLES DU SPORT 

23:25 RENCONTRES Ô 

Inv.: Pierre Charette. Exfel- 
quiste, qui après 10 ans d'exil à 
juba est revenu se mettre à la 
disposition de la justice. Il 
nous fait part de sa réflexion et 
de son mürissement témoignés 
dans un livre publié récem- 
ment. Réal: Alain Grothè 
23:55 CINEMA 

Théâtre de sang. (Theatre of 
Blood). Policier réalisé par 
Douglass Hickox, avec Vincent 
Price, lan Hendry, Diana Riggq 
et Milo O'Shea. Convaincu qu'il 
est le plus grand shakespea- 
rien vivant, un acteur accepte 
mal la critique et se montre in- 
digné lorsque le Prix des criti- 
ques PAL EE rèês un Sui- 
cide apparent, il entreprend de 
trucider chacun des critiques 
de Londres (Brit. 73). 


MERCREDI 


0 avril 


8:55 OUVERTURE ET HORAIRE 

8: FA MOUVEMENT 

9:15 L'EVANGILE EN PAPIER 

La Passion et la mort 

9:30 ANIMAGERIE 

9:45 TAM TAM 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 

À votre snaté, avec Louise 
LATE Rage) diététiste. Le 
poireau à l'honneur: achat, 
conservation, cuisson et utili- 
sation LAINE qualités 
nutritives. Recette du jour: poi- 
reau en béchamel. 

11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
Anim. Benoit Marleau. Inv. 
Michel Tremblay. M. Tremblay 
livre sa philosophie de la vie et 
révèle des aspects inconnus de 


Son enfance et de son métier. 
11:30 MADAME ET SON 
FANTOME 


NTOM À 

12:00 ACTION-SANTE 
hypertension. 10% de la popu- 
lation souffre d'hypertension 
Une des causes de cet état se- 
rait, pour un bon nombre de 
gens. une absence de sérénité 
2:30 LES COQUELUCHES 

13:30 LE TELEJOURNAL 

13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 LE TEMPS DE VIVRE 

inv. un groupe de La Sarre — 
Information: la dépression, 
avec le Dr. H. Lehman. — Ac- 
tivité: comment confectionner 
une cabane à hirondelles, avec 
M. Larivée. Anim.: Pierre Pa- 
quette 

16:00 BOBINO 

16:30 PLACE DU FONDATEUR 
17:00 COSMOS 1999 

18:00 CE SOIR. 

19:00 LA SOIRÉE DU HOCKEY 
Les huitièmes de finale. Repor- 
ters: René Lecavalier, Gilles 
Tremblay, Richard Garneau et 
Lionel Duval. Réal.: Michel Qui- 
doz et Jacques Primeau. 
21:30 L'AGE DE L'ÉNERGIE 
Reporter: Jean-Marc Carpen- 
tier. (12e de 13]. Le Rôle de 
Etat. L'État spectateur se voit 
maintenant forcé d'entrer en 


scène. 
22:00 À COMMUNIQUER 

22:30 TÉLEJOURNAL 

23:05 L'OPINION 

23:10 TELEJOURNAL REGIONAL 
ET SPORTS 

23:25 REFLETS D'UN PAYS 

De Sherbrooke 

0:25 CINEMA 

La Morte Saison des amours ou les 
Liaisons amoureuses. Drame réa- 
lisé par Pierre Kast, avec Fran- 
çoise Arnoul, Daniel Gélin, 


9 
0 
l 


nSs-en 
— 


Françoise Prévost et Pierre Va- 
neck. Un écrivain raté et sa 
femme décident de fréquenter 
un autre couple dont l'union ne 
tient qu'à des intérêts maté- 
riels, L'écrivain et l'autre fem- 
me ont une aventure et l'amour 
nait entre les deux autres (Fr 


60) 


10 avril 


8:55 OUVERTURE ET HORAIRE 

9:00 EN MOUVEMENT 

Exercices pour la poitrine pour 

les gens du troisième age. 

9:15 LES ORALIENS 

9:30 ANIMAGERIE 

9:45 OUFS 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 

11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
11:30 LES MYSTÈRES DE LA 

TAMISE 

Les aventures de deux Jeunes 

qanons, Sam et Paul. Le vieux 
atrick demande à Sam de l'ac- 

compagner: il se rend au 
bâteau des malfaiteurs pour 
les mettre en garde, mais il est 
vite mis hors d'état de nuire. 
Sam récupérera l'avion por- 
teur de la contrebande. 

12:00 LES RICHESSES DE LA MER 

12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 LE TÉLEJOURNAL 

13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 

14:30 CINEMA 

Feux croisés (Crossfire). Drame 

réalisé par Edward Dmytryk, 

avec Robert Young, Robert 

Mitchum et Robert Ryan. Après 

la guerre, un soldat de race jui- 

ve est tué sans motif apparent 

à New York. Les nr 

portent sur le caporal qui à 

os la Soirée avec la victime. 
e sergent aide ce dernier à se 
cacher de la police et entre- 
pren sa propre enquête (USA 


16:00 BOBINO 
POP CITROUILLE 
LES PIERRAFEU 
NANNY 


90 

00 

90 

00 CE SOIR 

00 PROPULSION CTF 
90 DU TAC AU TAC ÿ 
00 LE TRAVAIL À LA CHAINE 
90 LES GRANDS FILMS 


c RSR 
\ / AN TRY ! 


16: 
17: 
17: 
18: 
19: 
19: 
20: 
20: 


Barquero. Western réalisé par 
Gordon Douglas. avec Lee Van 
Cleef, Warren Oates, Forrest 
Tucker et Kerwin Mathews. 
Après avoir attaqué un village 
et sêtre emparé de minerai 
d'argent et de plusieurs fusils à 
répétition, un chef de bande et 
ses hommes comptent mettre 
entre eux et leur poursuivants 
la largeur d'une rivière en dé- 
truisant le bac qui sert à la tra- 
verser (USA 70). 

22:30 LE TÉLÉJOURNAL 

23:05 L'OPINION 4 

23:10 TÉLEJOURNAL REGIONAL 
ET SPORTS 


23:25 CINEMA 

Colombo: Édition tragique. Poli- 
cier réalisé par Robert Butler, 
avec Peter Falk, Jack Cassidy 
et Mariette Hartley. Un auteur 
de romans policiers est tué par 
un tueur à gages à la solde de 
son éditeur qu'il vient de lais- 
ser tomber (USA). 


VENDREDI 


11 avril 
8:55 OUVERTURE ET HORAIRE 
9:00 EN MOUVEMENT 
9:15 LES 100 TOURS DECENTOUR 
9:30 ANIMAGERIE 
9:45 LES CONTES DE LA RIVE 
10:00 PASSE-PARTOUT 
10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
11:00 MOIS AUSSI, JE PARLE 


FRANÇAIS 

La série explore, à travers la 
richesse, la quantité et la di- 
versité des propos et des ima- 
ges cette grande communauté 
d'êtres qu'est la francophone 
mondiale (8e de 13). L Ouest 
Canadien. La situation Soclo- 
linguistique des francophones 
du Manitoba. Comme leitmo- 
tiv, on y trouve les multiples 
facettes de la vie quotidienne 
d'une famille typique de Saint- 


Boniface. 

11:30 GASPARD ET LES 
FANTÔMES 
12:00 UN PAYS, UN GOUT, 
UNE MANIÈRE 

12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 LE TÉLEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 LES ATELIERS 


15:30 LES ANIMAUX CHEZ EUX 
16:00 BOBINO 

16:30 LES HERITIERS 

17:00 ARDECHOIS. COEUR FIDÈLE: 
2e de 6: Pour venger de sa main 
la mort de sont frère Antoine, 
Toussaint Riveyre se fait ad- 
mettre dans la grande Société 
d'ouvriers, les Devoirants. Il 
portera désormais le surnom 
d'Ardéchois. 


18:00 CE SOIR. 
19:00 LA SOIRÉE DU HOCKEY: 
Les huitièmes de finale 

:30 HEBDO 


Louis Lemieux vous propose 
un reportage sur les fonction- 
naires de la francophonie. 
Réalisation: Claude Boux. 
22:00 GENIES EN HERBE 

Jeu questionnaire mettant en 
lice les élèves de Saint-Jean- 
Baptiste contre ceux du Petit 
Séminaire, 

22:30 LE TÉLÉJOURNAL 


23:05 L'OPINION 

29:10 LE TÉLEJOURNAL 
REGIONAL ET LES SPORTS 
23:25 CINEMA 

Les yeux du coeur (Buttertlies 
Are Free). Comédie réalisée 
par Milton Katselas, avec Ed- 
Ward Albert. Goldie Hawn et Ei- 
leen Heckart. Affligé par la cé- 
cité, un homme décide de quit- 
ter la maison familiale pour 
échapper à l'affection envahis- 
sante de sa mère. Installé dans 
un quartier de bohémiens, il 
a a CON ARSANR d'une ac- 
rice Subjugée par son cou- 
rage (USA 72), À at 


Que CINÉ-NUIT 

n appartement pour d 
Drame mettant ÿ vedette. 
Judy Geeson, Robin Phillips et 
Esther Anderson. (Brit. 69). 


Une nouvelle chance historique pour la coopération 


(Résumé de la conférence de Jacques Grand'Maison, 


La coopération a été, au Canada français, le fourre- 
tout de légitimations ambiguës qui mettaient trop sou- 
vent en veilleuse les exigences internes à une telle ex- 
périence, On y a tour à tour conçu le mouvement 
coopératif comme le bras économique du salut national 
(L. Groulx), la façon de mettre de l'esprit chrétien dans 
les affaires (L. Beauregard), une lutte contre un 
système capitaliste où l'homme est un loup pour 
l'homme (G. Filion), un remède pour détourner les 
nôtres des tentations du socialisme (C. Vaillancourt), et, 
plus récemment, comme un nouvel ordre autogestion- 
naire, écologique et de technologie douce. 


Je sais donc le danger de noyer les âpres tâches con- 
crêtes du chantier coopératif dans de vagues et 
abstraites considérations idéologiques, telle cette 
discussion récente sur les mérites respectifs d’un 
libéralisme social ou d’un socialisme libéral. Je me 
méfie de toutes les puretés, y compris cette vertu 
automatique qu’on se donne souvent dans le mouvement 
coopératif: Nous, on n’est pas comme ces vils capita- 
listes individualistes, ces bureaucrates du secteur 
public, ces politiciens ratoureux, ces intellectuels 
d'université. On est du peuple, avec le peuple, pour le 
peuple. Imaginez! Quatre Québécois francophones sur 
cinq sont nos membres. Onze milliards d’actif. Deux 
mille cinq cents caisses populaires. Une foule de ser- 
vices bien programmés, informatisés. Une performance 
extraordinaire qui devrait inspirer nos compatriotes de 
l'Acadie, de l'Ontario, de l'Ouest. 


Assis sur ces lauriers, on pourrait oublier que la 
motivation coopérative est à recommencer à chaque gé- 
nération, que la politique coopérative est quasi anti- 
naturelle dans un contexte capitaliste, que d'énormes 
défis nouveaux ne seront pas assumés nécessairement 
par une expérience éprouvée du passé, que l’on tarde à 
déboucher sur une dynamique industrielle pertinente et 
efficace, par delà nos coopératives de sécurité qui ris- 
quent de renforcer nos attitudes sécuritaires, défen- 
sives. Enfin, on ne saurait ignorer que les travers 
bureaucratiques, la comitose, la politicaillerie, le nom- 
brilisme à la mode, l'érosion de la responsabilité institu- 
tionnelle font désormais partie du pays de la coopéra- 
tion. 


Encore ici, la prétendue virginité du mouvement 
coopératif peut aveugler, et surtout mal préparer ses 
membres à affronter ces requêtes de dépassement que 
je viens d'évoquer. A cela s'ajoute l'illusion tenace, 
malgré la récession économique, de maintenir telle 
quelle la prospérité facile des dernières décennies. 


Pourtant, nous vivons des moments difficiles qui ex- 
igent un maximum de qualité humaine, de maturité 
politique, d'intelligence et de patience, d'audace sociale, 
d’investissements à long terme, d'efficacité économi- 
que. Sommes-nous prêts? N’est-il pas vrai que, dans nos 
milieux francophones, la tâche proprement économique 
est souvent noyée, repoussée, renvoyée aux Calendes 
grecques? 


Il est plus que temps de mieux l'intégrer à notre 
nouvelle créativité culturelle, à nos luttes politiques, à 
nos pratiques quotidiennes. On peut ergoter longtemps 
sur l'éducation, la conscience sociale, les options politi- 
ques ou idéologiques, sans vérifier leur correspondance 
avec le pays réel. Ce n’est pas le cas de la pratique 
économique: ici, on se casse vite la gueule si on ne 
respecte pas les dures exigences d’un calcul serré, d’une 
organisation efficace, d'un esprit de décision vif et 
judicieux, bref d’une solide prise sur le réel. 


Dans le passé, on n’a pas assez tenu ce langage dans 
nos milieux francophones, dans nos écoles, dans nos 
familles, dans nos divers groupes idéologiques. Il faut 
renverser la vapeur et interpeller notre style de vie, 
notre comportement politique, notre type d'école à par- 
tir de l'expérience économique. Qu'il s'agisse de la vie 
interne du mouvement ou de sa responsabilité sociale et 
politique, il est temps d'affirmer d’abord avec courage, 
lucidité et réalisme les vrais problèmes et les respon- 
sabilités proprement économiques. Voilà un apport 
urgent du mouvement coopératif dans le tournant ac- 
tuel, particulièrement dans les milieux francophones. 
Voyons les choses bien en face 


Ce qui a attiré davantage l'attention chez nous 
récemment, ce sont des chansons. Comme disait un 
malin, après avoir vu surtout des chorales en faisant le 
tour des communautés francophones du Canada: ‘‘Un 
peuple fait ses chansons, mais des chansons ne font pas 
un peuple. ‘Pendant ce temps là, des immigrants sans 
le sou, isolés, en arrivent à des succès impressionnants; 
d’autres construisent une économie dont nous sommes 
de plus en plus les consommateurs, les locataires, les 
téléspectateurs, les exécutants, les votants, sans comp- 
ter les joueurs de loterie. Une petite nation comme la 
nôtre n'ira pas loin si les siens ne jouent pas à fond la 
carte de l'excellence, du travail, s'ils ne se donnent pas 
de plus solides bases économiques, s'ils boudent l’en- 
seignement supérieur, s'ils entretiennent des attitudes 
anti-intellectuelles,  anti-technologiques,  anti-écono- 
miques. 


Préoccupons-nous davantage de la qualité du mem- 
bership de nos coopératives, de nos performances, de 
notre attitude à l'efficacité, de notre capacité à vivre des 
solidarités fortes et durables dans des chantiers 
valables et féconds. La solidarité pour construire un 
train est autrement plus exigeante que la solidarité pour 
le faire dérailler, ou pour revendiquer une place dedans, 
ou pour y exercer un certain pouvoir de direction! 


S'il est vrai que le mouvement coopératif est notre 
meilleure expérience socio-économique, il faudra qu'il 
ne perde pas de vue précisément cette dimension pour 
interpeller nos communautés francophones face à ce 
tournant historique. Nous ne serons pas capables des lut- 
tes politiques nécessaires si nous avons peur d'investir 
de notre propre portefeuille dans des projets coopé- 
ratifs. Tout le contraire du raisonnement que plusieurs 
leaders de nos communautés tiennent habituellement, 
comme si l'affirmation culturelle et politique créait 
automatiquement la motivation et la compétence en 
matière économique. 


Bien sûr, celle-ci dépend d'attitudes qui lui sont 
ouvertes. Il y a des terreaux, des mentalités, des orien- 
tations culturelles plus ou moins propices à la créativite 
industrielle technologique. Même les esprits les plus 
capitalistes avouent les culs-de-sac d'un monde ad- 
ministratif et financier ignare des conséquences de la 
gigantesque révolution culturelle récente et des 
énormes bouleversements sociaux. ‘Si l’entreprise 
privée veut survivre, a dit le président de la Bank of 
America, elle ne doit pas attendre à demain pour se 
préoccuper de problèmes autres que ceux qui la concer- 
nent directement. Le point de vue du néo-capitalisme se 
défend à court terme, mais pas à moyen terme. Per- 
sonne ne peut s'attendre à faire des bénéfices si le tissu 
de la vie sociale est mis en lambeaux”. Cet aveu porte en 
creux, comme malgré lui, une sorte d'appel à de nou- 
velles démarches capables de conjuguer le réalisme 
économique, l'audace technologique, la révolution 
culturelle et spirituelle des derniers temps et la quête de 
communauté, sinon d’étoffes sociales moins éphémères 
et plus pertinentes. 


S'il veut non seulement une plus forte percée dans 
l'avenir, mais aussi une influence importante pour le 
construire, le mouvement coopératif devra saisir cette 
chance historique. En effet, il est une de ces expériences 
actuelles qui portent à la fois une économie, une com- 
munaute, une politique et une mystique. N’ayons pas 
peur de bien pointer cet énorme défi de nouvelles syn- 
thèses sociales pertinentes, cohérentes, efficaces. 


A preuve, l’évolution de l'expérience et du travail 
dans les derniers temps. Notons d'abord le fait brutal 
que les crises collectives passent surtout pour les con- 
flits de travail. Voyez les impasses des redéfinitions 
unilatérales ou exclusives tantôt de management, tantôt 
du syndicalisme, tantôt du code du travail, tantôt de la 
qualité de vie au travail: autant de réponses sectorielles 
à une expérience humaine qui, dans la révolution cultu- 
relle présente, se veut globale, multidimensionnelle. On 
veut un travail signifiant, à tous les plans: psychologi- 
que, social, culturel, économique et politique. Il en va de 
même en éducation, comme pour toutes les autres acti- 
vités humaines de base. Or, on n’a ni pédagogie sociale, 
ni stratégie économique, ni modèle politique pour ren- 
contrer ce besoin de nouvelles synthèses d'expérience 
humaine. 


lors du congrès annuel du Conseil canadien de la coopération à Vancouver, le 30 juin 1979. 


Je fais le pari que le mouvement coopératif a 
plusieurs longueurs d'avance en ce domaine clé pour 
l'avenir, Il a l'avantage de se situer sur un terrain socio- 
économique, ce qui est extrêmement important dans les 
milieux francophones, comme nous l'avons vu. Et pour 
les minorités, une telle perspective de nouvelle synthèse 
sociale est encore plus impérative, Un groupe minori- 
taire où il y a les ‘‘culturels” d'un bord, les ‘‘sociaux'’ de 
l'autre, les ‘‘politiques’’ en avant, les ‘‘économiques"’ de 
côté, les ‘‘psychologiques"' à la marge, un tel groupe ne 
peut prendre le tournant actuel. 


L'enjeu, qui dépasse les minorités, est à l'échelle de 
toutes les sociétés occidentales. La société ne sait plus 
ce qui peut la tenir ensemble; elle ne sait plus les cohé- 
sions de base; elle est empêtrée dans une lourde machi- 
nerie sociale, compliquée à souhait, où les citoyens ne se 
retrouvent plus. Alors ils se replient sur le terrain privé, 
individuel, là où ils croient pouvoir trouver la seule 
cohérence possible. Mais la déception vient vite, parce 
que nul ne vit sur une île à la Robinson Crusoé,. 


D'où l'importance actuelle d'initier des chantiers où 
se recomposent les expériences de base, les diverses 
dimensions de la vie (travail, éducation, et rapports fon- 
damentaux; motivations individuelles fortes, et projets 
collectifs signifiants et encourageants), de se donner 
ensemble une compétence commune autour d'un projet 
collectif intéressant, sans pour cela disqualifier les com- 
pétences particulières. Le mouvement coopératif est 
assez bien équipé pour offrir un lieu assez large de con- 
certation, d'intercoopération, de conjugaison de ces 
dynamismes qui montent de la vie actuelle. 


Sans cela, on ergotera encore longtemps et vaine- 
ment sur la spécificité, l'originalité de notre culture, de 
nos aspirations politiques, si quelque part il n'y a pas de 
terrains concrets où nous vivons ensemble toutes les 
dimensions de la vie, y compris cette fois l'expérience 
économique trop longtemps ignorée ou tenue à la marge 
de notre réseau social, éducatif et même politique 
d'institutions. 


Il est temps de songer à des stratégies qualitatives 
limitées, progressives, mais assez larges pour con- 
stituer des expériences pilotes de chantiers mobilisa- 
teurs des jeunes, des divers leaderships des forces insti- 
tutionnelles, de tous les dynamismes partout où ils se 
trouvent. Sur ce vaste continent unilingue, uniculturel, 
regroupé autour de centres d'achat insignifiants et d’un 
spectacle télévisé générateur d’une passivité peut-être 
inédite dans l’histoire, des minorités comme les nôtres 
risquent de s’enfoncer dans une indifférence plus 
destructrice que celle des classes moyennes de la ma- 
jorité. Notre défi à nous n’est donc pas exclusif. 


Un avenir difficile mais passionnant nous convie à 
revaloriser à la fois les tâches les plus matérielles du 
pain et les tâches les plus spirituelles d’une conscience 
qualitative, motivée, capable d'aller au bout de ses con- 
victions et de ses entreprises; en un mot, à être un peu- 
ple entreprenant, et non une société de revendicateurs. 


Pour ce souffle, le mouvement coopératif a un rôle 
important à jouer. Il n’est pas une panacée; il n'est pas 
la formule exclusive. Mais ce qu'il faut retenir ici, c'est 
que de son succès sur des terrains circonscrits, dépen- 
dent bien d'autres luttes et ouvrages collectifs. 


Voilà une motivation forte qui pourrait inspirer le 
futur du mouvement coopératif, celle de savoir que 
réussir sur son propre terrain, qualitativement, malgré 
ses limites, c'est ouvrir une piste d'avenir dans une 
société de plus en plus bloquée et chez des citoyens de 
plus en plus ‘‘pognés”’. Ceux-ci commencent à chercher 
positivement d’autres voies, il faut les rejoindre sur ce 
terrain là. Rien ici d’un mécanisme stérile, mais plutôt 
une percée pertinente, cohérente et efficace, une volonté 
farouche de mordre les fruits que nous aurons nous- 
mêmes cultivés, un acharnement têtu à bâtir de nou- 
velles solidarités plus fécondes, sans exclusive, partie 
prenante de cette force historique qui veut contrer les 
impérialismes actuels, à savoir des hommes, des com- 
munautés, des peuples capables de faire leur histoire, 
leur économie, leur politique. 
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Le Conseil de la coopération 
de l’Ile-du-Prince-Edouard 


Fondé il y a quelque trois ans, le Conseil de la 
coopération de l'Ile-du-Prince-Edouard réunit, en plus 
de La Caisse populaire Evangéline (2500 sociétaires et 
un actif de $3 500 000 en 1978-1979), six autres coopéra- 
tives. 

Ces six coopératives démontrent bien que le mouve- 
ment est ancré dans les secteurs les plus importants 
pour les Acadiens de l'Ile. La Coopérative des pêcheurs 
l'Acadienne a inscrit un chiffre de vente de $3 500 000 en 
1978-1979. Dans le secteur de la consommation, on 
retrouve deux magasins dont les ventes s'élèvent à $1 
200 000. Une coopérative d'artisanat, une coopérative 
touristique et un centre de santé coopératif complètent 
le réseau. 

Les intérêts propres au Conseil, l'éducation et le 
développement, se voient traduits en trois projets 
précis. De par son intérêt pour l'éducation, il a lancé une 
étude, par l'unité scolaire Evangéline, sur la possibilité 
d'un enseignement à caractère coopératif au niveau élé- 
mentaire. D'autre part, le Conseil projette de publier un 
texte historique pouvant servir à d’autres niveaux 
scolaires. Finalement, le Conseil prévoit une étude de 
l'avenir des magasins coopératifs dans la région, dans le 
but de mieux voir à leur développement. 
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L'Union des coopératives acadiennes 


En dépit du ralentissement économique général, le 
mouvement coopératif acadien du Nouveau-Brunswick 
a fortement progressé en 1979, et ses membres voient 
avec satisfaction en quelle bonne mesure il leur apporte 
une forme d'indépendance économique nouvelle. 

Les Caisses populaires acadiennes du Nouveau- 
Brunswick ont connu l’une des plus fortes augmenta- 
tions en actif au Canada. En effet, l'actif des 160 000 
sociétaires acadiens est passé à $250 millions, une 
augmentation de $45 millions ou de 23 1/2%. 

Dans le secteur des Pêches, les nouvelles lois cana- 
diennes ont permis de prendre un essor qui augure bien 
pour l'avenir. La Coopérative des pêcheurs de l'Ile de 
Lamèque a réussi des ventes record au montant de 
$7 500 000, et a remis à ses membres sous forme de 
ristourne une somme de $500 000. 

Ces dernières années, on a ‘‘rationalisé” tout le 
secteur coopératif de la consommation, soit en fermant 
les portes de plusieurs petites coopératives situées dans 
des villages à faible revenu, ou en renouvelant les 
coopératives des grands centres acadiens. La moder- 
nisation de certains magasins et la reconstruction de 
certains autres ont permis de doter la province du 
Nouveau-Brunswick de magasins coopératifs acadiens 
bien équipés et davantage capables de faire face à la 
concurrence. 

La création de l’Institut de coopération acadien est à 
signaler. Voué à l'éducation et à la formation de ceux qui 
dirigeront les entreprises coopératives dans l'avenir, 
ses premiers efforts ont permis de créer de meilleures 
relations avec le ministère de l'Education du Nouveau- 
Brunswick, et à resserrer les liens avec la Société 
l’Assomption et avec les trois campus de l’Université de 
Moncton. 

Parmi les réalisations plus techniques, signalons 
brièvement la création d’un service de vérification et 
d'inspection, afin d'assurer une vérification adéquate et 
uniforme aux caisses populaires et aux coopératives; le 
branchement d’une trentaine de caisses à un service de 
télétraitement (l’ensemble des caisses devant y être 
branché vers la fin de 1981); la mise sur pied d’un ser- 


vice de budget aux caisses populaires, afin d'assurer 
que chacune soit en mesure de suivre de très près l'ad- 
ministration de son budget; et, enfin, le lancement d’un 
programme d'éducation auprès des employés et des ad- 
ministrateurs des caisses. 

Au cours de l'année 1979, c'est la Société 
d'assurances des caisses populaires qui, de toutes les 
coopératives, a connu le plus de progrès. Un surplus ac- 
cumulé de $952 000 lui a permis de verser en ristournes 
50 p.c. des primes payées. Son actif, qui dépasse les $4 
millions, sert aux prêts hypothécaires ainsi qu’au 
financement d'institutions acadiennes par l'achat 
d'obligations. 

L'Office de stabilisation des caisses populaires aca- 
diennes a vu son actif augmenter de $500 000, L'Office 
consolide les réserves accumulées pour offrir une 
meilleure protection en cas de difficultés financières, et 
ses fonds de prévoyance et de stabilisation s'élèvent à 
quelque $2 millions, en plus des $4 500 000 de fonds en 
garantie possédés par les caisses individuelles. 

Une dernière coopérative, L'Assomption, société 
d'assurance-vie située à Moncton, a vu ses ventes 
augmenter de 19 p.c. et son actif de 15.4 p.c. Au service 
des Acadiens des provinces maritimes, ainsi que de ceux 
du Québec et de la Nouvelle-Angleterre, elle a 
$908 000 000 d'assurances en vigueur. 

Le Centre des organismes coopératifs acadiens, 
Place de l’Acadie, fut ouvert en juin 1978. Construit au 
coût d’un demi million de dollars, il abrite les six 
organismes du mouvement coopératif acadien, permet- 
tant ainsi une meilleure coordination des efforts de ceux 
qui oeuvrent dans le mouvement. 
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Le Conseil de la coopération 
du Québec 


Fondé il y a quarante ans, le Conseil de la coopéra- 
tion du Québec se veut le prolongement et le porte-parole 
des institutions coopératives québécoises. Il fait fonction 
de table ronde autour de laquelle se rassemblent des 
fédérations coopératives et des institutions provinciales 
de type coopératif oeuvrant dans des secteurs aussi 
divers que l'épargne et le crédit, l'agriculture, les 
pêcheries, la consommation, les assurances, l'éducation 
et différents autres services. Les contacts établis au sein 
du Conseil ont permis d’amorcer plusieurs projets 
d’intercoopération qui ont touché tous les secteurs tant 
structurés que non-structurés. 

Le bureau permanent, importante composante de 
l'organisme, existe pour rendre des services aux mem- 


Monsieur Martin J. Légère, président du Conseil Cana- 


dien de la Coopération 
’ 


bres, pour soutenir l’action des nombreuses coopéra- 
tives de base et pour informer la population sur le 
coopératisme. Il sert aussi de lieu de documentation et 
de mise en oeuvre de programmes de coopération inter- 
nationale. 

L'analyse et la recherche sur l'évaluation de la 
coopération étant des activités privilégiées par le Con- 
seil, celui-ci a d'importants travaux à son actif: entre 
autres, des recherches ont été effectuées sur la situation 
et sur les conditions de développement des coopératives 
forestières, de consommation, d'habitation, de frais 
funéraires, ainsi que sur les coopératives étudiantes. 
Cette imposante documentation permet de mieux cerner 
la réalité des secteurs d'activités et d'identifier plus 
facilement les interventions à privilégier. On a accordé 
une attention particulière aux secteurs non-structurés, 
et surtout aux coopératives forestières, pour lesquelles 
le Conseil a constitué un service voué essentiellement à 
leur venir en aide. 

C'est pour les 50000 dirigeants bénévoles qui 
oeuvrent au sein du mouvement que le Conseil publie son 
bimensuel “Ensemble”. En plus de cet organe voué à la 
promotion coopérative, le Conseil de la coopération du 
Québec prépare et diffuse des diaporamas et des im- 
primés, et fournit des personnes ressources dans le but 
de mieux faire connaître la coopération aux Québécois. 


Le Conseil de la coopération 
de l'Ontario 


Sentant le besoin de reconsidérer sa composition, à 
la suite de démarches entreprises pour établir un bureau 
permanent, le Conseil de la coopération de l'Ontario a dû 
ralentir un peu sa vitesse de croisière habituelle. 

Pendant cette période, le travail le plus important 
fut réalisé par trois comités de réorientation. 

Le Comité de refonte des règlements a recommandé 
(et obtenu lors d’une réunion du conseil d’administra- 
tion), afin de mieux sensibiliser chacune des entreprises 
coopératives et leurs dirigeants, que toutes les coopé- 
ratives francophones incorporées (soit sous une loi 
fédérale, soit sous une loi provinciale) puissent devenir 
membres du Conseil de la Coopération de l'Ontario, 
alors que le statut de membres auxiliaires serait réservé 
aux organismes para-coopératifs et aux comités d'étude 
en vue de la formation de futures coopératives. 

Pour sa part, le Comité de finance a entrepris des 
démarches, moins fructueuses que prévues, pour 
obtenir l'appui financier des institutions en place au pro- 
jet d'informer plus systématiquement tous les coopé- 
rateurs de langue française de la province. 

Quant au Comité des objectifs, il favorise, à court 
terme, l'appui sans réserve aux entreprises déjà exis- 
tantes. À moyen terme, il privilégie des rencontres d’in- 
formation et d'animation coopératives. A long terme, on 
vise définitivement à assurer différents services et à en 
garantir leur permanence par un secrétariat perma- 
nent, car, malgré les grandes distances qui séparent 
souvent des groupes de francophones, le Conseil de la 
Coopération de l'Ontario se soucie d'informer tous les 
coopérants des réalisations de leurs confrères. 


Le Conseil de la coopération 
du Manitoba 


Le Conseil de la coopération du Manitoba existe 
depuis plus de trente ans. Dans cette province, c’est le 
secteur des caisses populaires qui est, de loin, le plus im- 
portant de toutes les institutions coopératives fran- 


suite à la page suivante 


Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'État 
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cophones manitobaines. 

La Centrale des caisses populaires du Manitoba 
comptait, en 1979, trente-et-une caisses affiliées, soit 
31000 sociétaires ayant à leur actif au-delà de 
$100 000 000. L'augmentation de 19,7% de l'actif global 
en cette même année démontre que le mouvement prend 
de l'ampleur et inspire confiance quant à l'avenir du 
coopératisme au Manitoba, 

C'est pour permettre au mouvement de se diversi- 
fier que le Conseil a décidé, suite à une récente réunion 
annuelle, de mettre sur pied un comité composé de re- 
présentants des autres organismes coopératifs, afin que 
les besoins de tous les coopérateurs franco-manitobains 
soient mieux connus. 


Le Conseil de la coopération 
de la Saskatchewan 


Conçu par un groupe de convaincus, lors du congrès 
général de l'Association culturelle franco-canadienne en 
juin 1946, le Conseil de la coopération de la Saskat- 
chewan fut fondé en 1947. On rêvait alors d’un organisme 
qui regrouperait les forces canadiennes-françaises, pour 
qu’elles puissent jouer un rôle dans le développement 
économique. 

Les premières initiatives (en éducation coopérative 
auprès de la population fransaskoise) ont été financées 
par les organismes coopératifs anglophones de la 
Saskatchewan, à raison de 6 p.c. des revenus de ces der- 
niers. Auprès des adultes, on a tenu des journées 
d’études pour faire mieux connaître les avantages de se 
donner des outils financiers, tels que les caisses 
populaires et les magasins de consommation. L’appui 
aux coopératives existantes de production et de consom- 
mation(par exemple, Saskatchewan Wheat Pool et 
Federated Co-0p) a été encouragé. Auprès des jeunes, la 
fondation de caisses scolaires a été le moyen de les sen- 
sibiliser à la coopération. D'ailleurs, certaines de ces 
caisses scolaires ont servi de base à des caisses popu- 
laires dans le milieu. 

Aujourd’hui, le Conseil de la coopération de la 
Saskatchewan cherche des solutions positives et pro- 
gressives à d'importants problèmes, entre autres : l’iso- 
lement des caisses, l’adhésion de sociétaires anglo- 
phones et la baisse alarmante des caisses francophones. 

Par ailleurs, on a fait des recommandations aux 
ministères provinciaux de la Coopération et de l’Educa- 
tion, demandant d'inclure un enseignement adéquat de 
l'économie dans le programme scolaire. Aussi, on con- 
tinue à encourager les cantines coopératives dans les 
camps d'été, celles-ci servant à faire comprendre le 
fonctionnement d’un organisme de coopération. Finale- 
ment, on cherche un moyen miracle pour regrouper les 
diverses caisses, afin d'offrir des services améliorés et 
de se donner ainsi un avenir mieux assuré. 


Monsieur Yvon Daneau, représentant du Canada au 
Comité exécutif de l'Alliance Coopérative Interna- 
tionale. 


nouveau climat d'intérêt est créé auprès des chefs de file 
des milieux ruraux. 

‘,,, un peuple qui veut garder et développer sa 
culture doit prendre en main son économie”, tel est 
l'essentiel du message lancé au Congrès de l'Association 
canadienne-française de l'Alberta en 1963. Depuis, on 
s'est donné une Fédération des caisses populaires 
franco-albertaines et, en 1972, une caisse provinciale, la 
Francalta, fut mise au monde. Cinq ans plus tard, en 
décembre 1977, Francalta comptait 4200 membres, 4 
succursales, un comptoir et 21 employés francophones 
pour administrer un actif de $16 millions. 


Le Conseil de la coopération 
de la Colombie britannique 


Admis au sein du Conseil canadien de la coopération 
en 1977, le Conseil de la coopération de la Colombie 
britannique existait toutefois, sous forme de Comité de 
la coopération, depuis un certain nombre d'années. 

L'activité coopérative, qui a débuté en 1945 en 
Colombie britannique, s'est concrétisée par la fondation 
de la caisse populaire de Maillardville en 1946, et de la 
Caisse populaire Saint-Sacrement à Vancouver en 1948, 
Aujourd'hui, l'actif combiné des deux caisses dépasse 
les $29 millions. 

Le travail de promotion du logement coopératif qui 
s'est fait depuis une dizaine d'années a, lui aussi, porté 
fruit. L'Association coopérative Monseigneur Demers 
est propriétaire de l'édifice La Bruyère de 28 logements 
coopératifs à Vancouver. 

A ces membres collectifs vient s'en ajouter un 
quatrième, la Fédération des Franco-colombiens, qui 
joue un rôle de promotion de la formule coopérative 
auprès des communautés francophones de la province. 

Si, depuis deux ans, le Conseil de la coopération de la 
Colombie britannique se concentre sur la sensibilisation 
à la formule coopérative et sur la formation d’anima- 
teurs coopératifs, c'est qu'il cherche à convaincre les 
Franco-colombiens que la formule coopérative pourrait 
aider à leur procurer la cohérence communautaire qui 
leur manque et briser le type de relations économiques 
actuel qui est de nature à disperser tout groupe culturel 
et toute communauté. 

En somme, c'est dans le recours à la propriété 
collective de certains leviers de vie commune que l'on 
voit une solution au problème de la dispersion. 


COUPON-RÉPONSE 


huit organismes provinciaux qui regroupent, de l'Ile-du-Prince-Edouard à la Colombie britannique, quelque quatre 


millions et demi de coopérateurs de langue française. 


Afin de mieux connaître les intérêts de nos lecteurs, tous coopérants ou futurs coopérants, nous leur demandons 


de nous faire parvenir les renseignements suivants, à : 


Conseil canadien de la coopération 
2030, boul. Père Lelièvre 
Québec (Canada) GIP 2X1 


. 
| 
| 
| Organisme voué à la promotion des intérêts des coopérateurs canadiens-français, le C.C.C. a comme membres | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


36-50 ans 


90-65 ans 66 ans et plus 


| Age 18ans 19-25 ans 26-35 ans 
| Occupation . # S 
| Je suis membre d'une caisse pop 

J'ai déjà été membre d’une caisse pop 


SECTEUR D’ACTIVITE : 


ne connaît pas pas intéressé 


d'une coopérative 


d'une coopérative 


plus ou moins intéressé 


assez intéressé 


13. Coop funéraire 
14. Coop des pêches 
15. Coop de santé 
16. Cooptouristique 


9. Coop agricole 
10, Coop forestière 
11. Coop d'assurance 
12. Coop d'artisanat 


| 1. Epargne et crédit 5. Coop de développement 
| 2. Coop de logement 6. Caisse scolaire 
| 3. Coop de consommation 7. Caisse populaire 
| 4. Société d'établissement 8. Cantine coopérative 
Si vous désirez recevoir plus d'informations sur les divers types de coopératives, veuillez encercler les numéros cor- 
respondants et compléter le bas du coupon. 


Le Conseil albertain | J'aimerais recevoir plus d'informations sur les secteurs encercles : 
de la coopération | l 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 
Cet organisme a connu trois périodes distinctes de | Nom ie 
développement. 
Durant la première décennie (1942-1952), on a vu non Adresse je tt AUS DRE EP ANT PU ANSPENER dr 


| 
| 
| 
seulement la fondation de caisses populaires et de | | 
coopératives de consommation dans les centres franco- | 
albertains les plus importants, mais aussi les retombées | 
de la crise économique qui, à la fin des années 1940, 
avaient engouffré un grand nombre de caisses au bord | 
de la faillite. C’est surtout la confiance dans le mouve- comitat 
| 
| 
| 
| 
| 


ment coopératif qui fut ébranlée à l’époque. 

Avec l’arrivée de forces fraîches au début des 
années 1950, on témoigne d’un regain de vie (1952-1962), 
alors que les caisses populaires reprennent vigueur, que 
les sociétés d'établissement donnent naissance à deux 
coopératives de développement et que, grace à la ue s'F je | | ‘à ne 
sincérité des efforts et aux énergies qu'on déploie, un Éne R PA D — | 


Ces textes sont commandités par le Secrétariat d'Etat 


| 
| 
| 
| 
| 
très intéressé | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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RÉLLLLLLLLEEE: 


000000000000 
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MARIONNETTE DE 
PÂQUES 


a) Pour la tête, prends un oeuf de Pâques en 
sucre et avec un crayon gras dessine des 
yeux, un nez, une bouche. 


b) Insère les oreilles en place et ajoute des 
brins de balai pour les moustaches. 


c) Le manteau est un carton de construc- 
tion découpé en un cercle de huit pouces 
de diamètre. Plie-le au milieu et enlève 
deux petits ronds pour passer tes doigts. 


d) Pour le cou sers-toi d'une aiguille à tri- 
coter, fixes-y la tête et le manteau. 


Voilàl Introduis tes doigts et actionne ta 
marionnette. 


Mots croisés du temps de Pâques. 


CC LD 
CE A M 2 D 
FA 1e 
LRU 2 1 A 
Ca AA 1 NE A 1 
LE ÉTAT 
6 A CRE Qi 

hi 


+ Qui a de grandes oreilles. 
- Petit de la poule, 
- Une belle saison. 
+ Qui garnit ton panier de Pâques. 
+ Celui qui est mort pour nous. 
+ Ce que Jésus a fait le jour de Pâques. 
- Contenu pour tes oeufs de Pâques. 
- Ce que tu fais avant de te coucher 
- Le bois sur lequel Jésus fut crucifié 
6 17 F| 

- Fleur du printemps. 


ml ue - Ce que tu trouveras dans ton panier. 
- Fleur de Pâques 
Él ‘ hs | - Pâques est dans le mois d' 
- Mets favori des lapins. 
É: € ei re Hs LS - Ce qui embellit le jardin. 
- La plus belle fête du printemps. 
pu na # di Ni + Qui porte des plumes et chante bien. 
EP DILCLLLET) dE ELTLE) 


- Qui barbotte dans l'eau. 


DLSUDUEQ ND 


NO: 2233 
Membre gagnant 


Marcel Manaigre 
CP 190 
Lorette, Manitoba 
age: ll ans 


peu - gJ NP9SIO -/] 

Sanbgq -9[ 19} -ST ANIME] -pT [AB -ET SI -TI SJN90 - TI 
AdIfn] -O1 XI019 -6 21911d -g JoIued -Z 1)ONSS2Y -9 
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VENDEURS DE TÉLÉVISEURS! 


Cherchez-vous des 


RÉPARATEURS DE 
TÉLÉVISEURS’ 


Si oui, Vous en trouverez peut- 
être un parmi les gradués du 
collège “Red River” à la fin d’a- 
vril. Mais appelez M. Rod Mc- 
Kenzie dès maintenant au: 


Centre d'Emploi du Canada 
Red River Community College 
Téléphone : 633-9186 


Emploi et Employment and 
La Immigration Canada Immigration Canada 


SECRÉTARIAT D'ÉTAT 
BUREAU DES TRADUCTIONS 
“Support Service Directorate” 

Winnipeg, Manitoba. 


demande 


DACTYLO BILINGUE 
(510-031-002/003) 


Traitement: 
$9,216 - $9,993 (en voie de révision) 
Fonctions: 


Dactylographier une grande variété de rapports, notes de ser- 
vice et lettres dictés sur bobine ainsi que des travaux de tra- 
duction revus et corrigés; relire les épreuves pour corriger les 
fautes de frappe et de grammaire, 


Conditions de candidature: 


Deux années d’études secondaires terminées avec succès ou l'é- 
quivalent. Bonne connaissance de la grammaire, de l’ortho- 
graphe et de la ponctuation. Aptitude à relire un texte et à en 
corriger les erreurs en français et en anglais. Capacité de dac- 
tylographier 40 mots à la minute sans dépasser 5% d'erreurs. 
Expérience de la frappe de textes variés. 


Nota: 


Le candidat doit connaître l’anglais et le français; compte tenu 
de la nature du travail, il doit pouvoir lire et écrire le français et 
l'anglais couramment, En ce qui concerne son aptitude à l’é- 
couter et le parler, il pourra, au besoin, recevoir une certaine 
formation. 


Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum vitae a 
votre Centre d'emploi, cote de reference: 641 P 


Les demandes d'emploi doivent nous parvenir au plus tard le 
11 avril, 1980. 


Concours ouvert également 
aux hommes et aux femmes 


LE CONSEIL JEUNESSE 
PROVINCIAL 


est à la recherche d’un 


RECHERCHISTE 


(domaine économique) 
Responsabilités 


- Compléter une étude sur les besoins des jeunes 
dans le secteur du développement économique 
Conditions d'admissibilité: 


- bonne connaissance de la langue française, par- 
lée et écrite; 


- connaissance de la minorité france-manitobaine; 

- connaissances dans la domaine de l'économie 
serait un atout. 

Durée du contrat: environ 2 mois 

Salaire:$1,000 à $1,200/mois 


Entrée en fonction: immédiate 


Si le poste vous intéresse, veuillez faire parvenir 
votre curriculum vitae au 


Gp 


Conseil Jeunesse Provincial 
273 rue Taché, 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 1Z8 


AGENT DE RECHERCHE 


Emploi d’été seulement 


FONCTIONS: 


Préparer la documentation à donner aux nou- 

velles animatrices. 

S'occuper de la préparation technique des ses- 

sions de formation y inclus la documentation 

nécessaire, 

Organiser et planifier 1 ou 2 fin de semaine de 

session-camping pour les animatrices. 

Préparer la publicité pour l’année 1980-81. 

- Autres: Monter des audio-visuels; créer des 
posters et des dépliants, etc. 

- Composer un historique officiel des Guides 

du Manitoba (1935-1980) 


QUALITÉS REQUISES: La candidate doit avoir 
une bonne connaissance du français, connaître le 
guidisme et être capable de travailler en équipe. 

Il s’agit d’un emploi d’été commençant le 12 mai 
et se terminant le 22 août 1980. 

: Salaires: négociables. 

Toute demande, accompagnée d’un curriculum 
vitae doit être postée au plus tard le 20 avril 1980 à 


Comité du personnel 
Guides catholiques du Canada 
200, rue Kenny 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 2E4 


Lu | 
Pour plus de renseignements, composez 237- 


6217 (Bureau guide) 


À SAINT-BONIFACE 


À VENDRE - nouveau bloc appartement - 26 ap- 
partements, enregistrés “MURD” - téléphoner: 257. 


2663. 


SAINT-BONIFACE 
NOUVEAUX APPARTEMENTS 


505, angle des rues Ritchot et Hamel 


chambre à coucher 

- 2 chambres à coucher de différentes grandeurs avec: air 
climatisé, tapis, poële et réfrigérateur, draperies, salle 
d'entreposage dans chaque appartement 


Près de toutes commodités. Pour plus d'informations, té- 


léphoner: 257-5480 ou 256-8577 après 18h 


Centur, INVESTISSEMENT 
MA] 


SPÉCIAL 


® 


Près du centre commercial de Saint-Vital, 3 lots conti- 
gus, au total approximativement 165’ x 272’ de façade. 
Derrière le boulevard Bishop Grandin. 


Lot 50’ x 508 SAINT-VITAL 
1 1/2 étage - 3 chambres à coucher, salon, salle à man- 
ger, cuisine, sous-sol à la grandeur. Fenêtres et portes 
neuves. Passage en avant aboutissant à un garage sim- 
ple. 


SAINT-BONIFACE 

10 1/2 hypothèque - 2 ans - 3 chambres à coucher, 1 
1/2 étage, salles de bains (4 pièces), cuisine, passage avec 
bar et tabourets donnant sur un salon complètement ré- 
nové, pour plaire à ceux qui ont le coeur jeune. Salle de 
récréation en partie terminée. Près de la paroisse de 
“Holy Family”’. 


SAINT-VITAL 

Spécial pour une grande famille, Bunagalow - plus 
de 1700 pieds carrés - 4 grandes chambres à coucher, très 
grande cuisine avec cuisinière et four encastrés. 2 instal- 
lations sanitaires. Salle de récréation terminée. Garage 
attenant. Bonne hypothèque de 10 1/4 % appropriable 
pour les 3 prochaines années. 


Près de ‘Holy Cross’’ $29,900.00 


Maison familiale 1 1/2 étage idéale pour un prix aussi 
bas. Comprenant au moins 4 chambres à coucher, une 
grande cuisine, salle à manger, salon, chambre supplé- 
mentaire - ou office - . Toutes les doubles fenêtres. A 
une courte distance de marche du Précieux Sang. 


SAINT-BONIFACE Restaurant 
Un restaurant pour 30 personnes à prix très raisonnable. 


Pour les propriétés susmentionnées et d’autres 
dans les environs, veuillez vous adresser à: 


Mme À. Forest 
Résidence; 284-6458 


À LOUER 


505 RUE SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Garçonnière et appartement de 2 chambres à 
coucher, Deux chambres à coucher avec foyer et 


lave-vaisselle, Le loyer comprend chauffage, sta- 


tionnement, poêle, réfrigérateur, climatisation, ta- 
pis, draperies. Éclairage payé par locataire, Dispo- 
nible immédiatement, Composer 247-4942 ou 257- 
8820. 


À Louer 


Local commercial- 300 à 600 pieds carrés - prix modique - 
inclus chauffage et électricité, Composer: 247-6616 de 9h 
à 16h. 


DEL RRU 


RUE LANGEVIN REAL ESTATE LTD. 


Bâti en 1963, ce bungalow de 1,350 pieds est en ex- 
cellente condition - Grande cuisine, lave vaisselle, 
salle à manger avec vaisellier - 3 grandes chambres 
à coucher, nouveaux tapis; sous-sol avec salle de 
séjour, bar, chambre à coucher, et complètement 
séparé petit appartement d’une chambre à coucher 
loué à 190.00 par mois- Garage double; grand lot 
clôturé- 


Vendeur prendrait une hypothèque à 12 1/2 % 
Appelez Clément Boulet - 257-2528 


SAINT-BONIFACE $51,500.00 


Jolie maison - 4 chambres à coucher - 2 salles de 
bains, salle à manger, tapis mur à mur. 


Maison de 20 ans tout en très bon état, près de 
l’école Taché - Hypothèque a 10 1/2% 


Appelez, Clément Boulet - ou Diane Bourbonnais 
257-2528 


METRO AGENCIES LTD 


294, rue sl Saint-Boniface, tél.: 233-0182 
Napet Bernice Res.: 269-3360 
Ron Res.: 257-2267 


EN DEHORS DE LA VILLE 
“Public Open House” 


Samedi le 12 avril 


Dimanche Le 13 avril 13h.à 17h. 


Considérez-vous déménager hors de la 
ville? 


Profitez de cette opportunité de visiter ce merveil- 
leux domicile! Que ceci soit votre invitation: pre- 
nez le temps de voir la valeur et la qualité de cette 
habitation à prix abordable. Appeler Ron pour di- 
rections. 


Île-des Chênes 


Bungalow - 5 ans d'âge - bâti sur un lot de 90’ x 120'; 
3 chambres à coucher. Un bon placement pour 
votre famille, seulement à 15 milles de Winnipeg. 


Nouveau sur le marché! 


Magnifique bungalow, salle à manger et salon en 
forme de L, salle de récréation, atelier et garage. 
Près de toutes commodités, sur un beau lot à Saint- 
Vital. 


Duplex ou maison simple 


Le choix est simple et est le vôtre. Belle maison de 
1 1/2 étage, bien située sur un joli lot, comprenant: 
1 chambre à coucher au 1er étage et 3 chambres à 
coucher au rez-de-chaussée avec chambre à 
coucher supplémentaire et salle de récréation au 
sous-sol. Genre de maison très recherché aussi n'at- 
tendez pas! 
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Les 101 ans 


de Marie Jobin 


Mme Marie Jobin de Saint-Claude a récemment fêté son 101e 
anniversaire de naissance. Nous publions cette semaine une 
troisième tranche d’une série écrite par Mme Marie-Jeanne De: 
laquis qui a souvent rencontré la centenaire. 


par Marie-Jeanne DELAQUIS 


Quelques rencontres durant son 
court séjour chez son père suffi- 
sent pour échanger une correspon- 
dance entre Marie et Edouard, 
après son départ pour Saint-Boni- 
face. ‘Si j'avais su que mes lettres 
auraient servi un jour je les aurais 
gardées.” 


Il y a déjà deux ans que Louise et 
Marie sont à Saint-Boniface. Tout 
semble prévoir un avenir intéres- 
sant pour elles dans cette ville qu'- 
elles aiment beaucoups. Elles es- 
pèrent vivre encore longtemps 
l'une près de l’autre. Hélas! une 
grande épreuve frappe Marie; une 
méningite emporte sa soeur à l’âge 
de 17 ans! Cette mort la boule- 
verse à un tel point qu’elle quitte 
Saint-Boniface et revient chez son 
père. ‘Si ma soeur n'était pas 
morte je ne serais jamais revenue.” 


TRANSPORTS 
CANADA 
Appel d'offres 


ne 


DES SOUMISSIONS cachetées 
portant sur les projets ci-des- 
sous seront acceptées jusqu'à 
15h, heure de Winnipeg, le jour 
de la date limite, Les soumis- 
sions devront porter le titre du 
projet et être envoyées au Su- 
rintendant régional, Gestion du 
matériel, 6e étage, 125, rue 
Garry, Winnipeg (Manitoba), 
R3C 0P6. On peut se procurer 
les documents contractuels en 
envoyant un dépôt à l'adresse 
ci-dessus. 


Projet 


W9-1781 Location de 336.79 
hectares (832.2 acres) 
de terres agricoles à 
l'aéroport de St. An- 
drews, à Winnipeg 
(Man.), pour une pé- 
riode de trois (3) ans à à! 
compter du 1er mai! 
1980. 


Date limite: le 21 avril 1980 


Les offres doivent être présen- 
tées sous forme de fermage an- || 
nuel inconditionnel par acre. || 
Les offres entachées de condi- || 
tions seront rejetées. * 


Chaque soumission doit être 
présentée en double exem- 
plaire sur les formules fournies 


MEUNERIE CAMIRAND INC 


Acheteur de grain NW //4 
# 
canaoa Richard 3000, rue Sinclair 


Robitaille 


SERVICE-MAISON DE CONFIA 


Billinkoff's 


Poutres, poteaux, bois de charpente, pro-: 
duits asphaités, contreplaqué, panneaux à 
murs, produits créosotés, portes et châssis. 


| 256-5869: 


L'affection de son père ne suffit 
pas à guérir son ennui. Elle vit de 
souvenirs: les belles années avec 
Louise, et surtout les dernières 
heures de la chère disparue. Sa 
grande intelligence essaie de 
comprendre pourquoi toutes ces 
choses arrivent en même temps 


que sa jeunesse. Pourquoi?…. 


“C'était mon destin, je n'y croyais 
pas avant, maintenant j'y crois.” 


Quelques mois après son arri- 
vée elle voit en Edouard un compa- 
gnon de vie souhaitable. Il est bon, 
délicat, courageux, instruit, de 
belle apparence. Encouragée par 
son père qui voit en cet homme un 
parti convenable elle décide donc 
de se marier à 16 ans. Elle entre 
dans cette nouvelle vie, ignorant 
complètement ce qui l'attend, 
mais assurée que c'est préférable 


Winnipeg, Manitoba 
Tél.: 338-1367 


NCE ‘ 


FERNAND ROBIDOUX ou GERRY CHOISELAT É 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J 0K3 
: Au téléphone : 233-7121 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMENAGEMENT 


a 


256-2564 | 


Personnel tout à fait expèrimenté 


par le Ministère et doit être ac- 
compagnée du dépôt de garan- 
tie indiqué dans les documents 
contractuels. 


TARDE 
PGA En 


SR US 
CA MP] TE TL 1370, chemin Dugald' 


“Où il est de tradition d'offrir un service personnalisé" 


Pour de plus amples renseigne- 
ments, appelez le (204) 949- 


e Où l'on peut vous offrir n'importe quel service en relation 
4329. 


avec les remorques de camping et les roulottes. | 


Le Ministère ne s'engage à ac- 
cepter ni la plus basse, ni au- 
cune des soumissions. … 


F.E. Lay 
Administrateur, 

région du Centre 
Administration canadienne 
des transports aériens 


e Concessionnaire autorisé pour: Triple E. Kustom Koach:; 
Jayco, Surf-Side, Lextra et Songbird. 


e Location à la semaine ou au mois. 


@e Venez voir notre immense salle d'exposition située dans 
notre édifice, : 
Du lundi au vendredi: Sha21h 
Samedi: 9hà16h _ 
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Mme Marie Jobin 


à l'ennui et à la solitude. Elle a con- 
fiance en l'homme qu'elle a choisi 
et pour Marie, c'est cela l'Amour. 


Le 11 mai, 1895, Marie Char- 
rayron devient la compagne de vie 
d'Edouard Jobin. C'est dans la pe- 
tite église en rondins, située près 
du premier cimetière que le futur 
couple s'adresse au Seigneur pour 
bénir leur union. Le père Benoit, 
(C.R.I.C.) donne à ce mariage un ca- 
ractère sacramentel et offre le 
Saint-Sacrifice à leurs intentions. 


La grande simplicité le calme 
impressionnant de la chapelle 
toute blanche, permet une com- 
munication plus fervente, plus in- 
time avec le Créateur qui, en ce 
moment, approuve cet amour et le 
protège avec une parcelle de son 
Amour infini. Ce cadeau céleste 
soutient la fidélité des époux dans 
leur pèlerinage ici-bas. 


La robe 
couleur d’azur 


L'assistance composée d'une di- 
zaine de personnes n'oublie pas de 
prier pour le bonheur de ce nou- 
veau ménage, mais, furtivement, 
entre deux Ave Maria, on examine 
la toilette de la mariée. La jolie 
robe longue, couleur d'azur, ajus- 
tée à la taille avec manches lon- 
gues, collet haut, et ornée d'une 
délicate dentelle, sied fort bien à la 
jeune mariée. L'épaisse chevelure 
noire relevée par un chignon ac- 
cepte avec grâce un petit chapeau 
“crème”. 


Le mari attire aussi l'attention: 
un complet noir avec pantalon 


: “rayé”, chemise blanche et cravate 


noire, signe de bon goût et d'élé- 
gance. Au sortir de l'église on chu- 
chote ‘quel couple bien assorti!” 


357, RUE DES MEURONS. 


| 


SALON MORTUARE 


arains 


ST-DONIFACE, TEL.: 233-4949 


Après la cérémonie religieuse 
tous les invités se réunissent chez 
Madame Thompson. Cette dame 
très accueillante a le don de dres- 
ser une table qui plaît à l'oeil. On 
déguste un bon vin, on apprécie 
les différents mets: viandes, lé- 
gumes, pâtisseries en abondance. 
L'atmosphère est à la joie. Après 
un agréable après-midi, à danser et 
à chanter on songe au départ. 


Monsieur et Madame Jobin en 
“boghei” prennent la route à peine 
tracée à travers des terrains boisés. 
À certains endroits, le cheval a de 
l'eau jusqu’au ventre et les roues 
s'enfoncent jusqu'à l'essieu. Enfin 
on arrive à la section 22 sw - à 3/4 
de mille du village, c'est la de- 
meure de M. Jobin. C'est là que 
notre centenaire commence sa 
nouvelle vie. 


La jeune épouse entre la pre- 
mière dans la maison rustique. Une 
douce clarté passe à travers les 
deux petites fenêtres sans rideaux. 
Dans l'unique pièce tout est propre 
et bien disposé. En un clin d'oeil 
Marie localise: cuisine, chambre à 
coucher, coin réservé au range- 
ment du linge, au milieu de la table 
de bois, une lampe à pétrole, au 
mur blanchi à la chaux, un calen- 
drier et un crucifix. 


Qu'importe le minscule abri! qu’: 
importe la simplicité du décor! 
Marie est heureuse. Elle a main- 
tenant un chez soi bien à elle. E- 
douard est heureux aussi, voyant 
que son épouse apprécie le mo- 
deste logis qu’il lui offre. 


Le crépuscule descend, la pé- 
nombre fait place à la clarté. Au 
loin on entend le roucoulement 
des tourterelles. La lampe éclaire à 
peine les choses qui l'entourent. 

“C'est dans l'ombre 


+ ea 


Philippe LA VACK 
Directeur Général 


que les coeurs causent 

et l'on voit beaucoup 

mieux les yeux 

quand on voit un peu 

moins les choses." 
Une hirondelle vient se poser à la 
fenêtre. La pudique Marie se dit: 
“demain je mettrai des rideaux." 


Marie se débrouille fort bien 
dans l’art de tenir une maison. Elle 
organise ses journées dès le dé- 
but. Les tâches quotidiennes sont 
réparties de façon à laisser des 
moments de repos. Dès son arri- 
vée elle se fait un petit jardin, au 
sud de la maison, à quelques pas 
de la porte d'entrée. Elle peut voir 
pousser salade, carottes, petits 
pois, patates. Le sol est riche et 
donne en abondance. 


Dans la basse-cour c'est un véri- 
table concert du matin au soir. 
C'est un choeur à voix multiples. 
Le départ est donné très tôt le ma- 
tin par maître coq. || annonce la le- 
vée du jour. ‘La vache Irma” ouvre 
ses grands yeux mélancoliques et 
lance un beuglement qui fait trem- 
bler son veau. Les poules 
gloussent un bonjour à leurs pous- 
sins et ceux-ci piaulent entre eux 
près des ailes de leur mère. Le co- 
chon isolé dans son coin n’est ja- 
mais satisfait et grogne à la jour- 
née. En relevant leur belle crinière 
“Jesse et Maud” hennissent de 
joie car leur maître n’est plus seul. 


Marie croit encore que les en- 
fants arrivent sous une feuille de 
chou. La réalité provoque chez 
cette âme si délicate un boule- 
versement intérieur inexprimable. 
Pas encore 18 ans et elle est ma- 
man! Les maternités se succèdent 
avec une régularité impression- 
nante. ‘‘Tout ce que nous faisions 


c'était des enfants” - 7 en 12 ans. 
Elle appréhende chaque nouvelle 
naissance car les deux premiers 
accouchements ont été très diffi- 
ciles. 


“Une fois qu'on les a, on les ai- 
me''. Cette confidence d'une 
centenaire a une signification pro- 
fonde. 


Quelle angoisse! 


À sa première respiration le nou- 
veau-né lance un cti de détresse. 
La maman l'entend et de son coeur 
jaillit une forme nouvelle d'amour: 
l'amour maternel. Elle voit ce petit 
corps fragile et nu qui agite ses 
bras et ses pieds. || se sent perdu 
dans ce monde inconnu et étrange 
et si seul. depuis que le contact 
avec son univers antérieur est 
coupé. Quelle angoisse! 


Blotti dans les bras de sa 
maman qui caresse doucement 
son front, ses joues, replace af. 
fectueusement une chevelure plus 
ou moins épaisse, notre poupon se 
tranquillise. Avant de s’assoupir il 
regarde ce couple heureux qui le 
contemple et qui déjà lui cherche 
une ressemblance. || a mes yeux, il 
a ton nez, il a ta bouche. Cette 
petite discussion chuchotée à voix 
basse l'intrigue. Après tout ne 
suis-je pas la somme de ces deux 
moitiés, pourquoi ne leur ressem- 
blerais-je pas? || esquisse un sour- 
rire aux auteurs de sa vie et s’en- 
dort caril est fatigué lui aussi. 


Cet amour maternel ne s'épuise 
jamais. Comme un soleil il répand 
sa lumière et sa chaleur à chaque 
enfant, avec la même intensité. Il 
est immortel, la séparation tem- 
poraire ou la mort ne peut le dé- 


C’est à l’âge de 16 ans que Marie a épousé, le 11 mai 1895, Edouard Jobin. 


truire. Cet amour, notre centenaire 
le vit encore. On le voit dans ce 
regard plein de tendresse, dans ce 
sourire plein d'induigence, dans 
cette voix aux captivantes intona- 
tions. 


Avec sérénité elle parle de son 
fils Emile, disparu le 1er avril 1971. 
Il est auprès d'elle comme tous les 
autres. Pour elle, il semble lui avoir 
dit: ‘‘au-revoir, maman, nous nous 
reverrons bientôt”. Chaque jour 
est un pas vers ce rendez-vous 
céleste avec un époux bien-aimé et 
un fils très apprécié. 


Un souper 
des Kamsoks 


Les Kamsoks du Précieux-Sang 
vous invitent à un souper le 13 avril 


à 17h30 au centre communautaire 
du Précieux-Sang, 210 rue Kenny, 
Saint-Boniface, Les billets sont 
$4.50 pour adultes et $3.00 pour en- 
fants de 12 ans et moins. Pour plus 
d'informations, téléphonez au 233- 
2017. 
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475-2226 


94 Trottier 


| Société du crédit 
agricole 


PRÊTS AGRICOLES 


Un service de crédit et de conseils finan- 


ciers qui offre: 


1 - Des prêts hypothécaires a long terme 
afin de favoriser l'aménagement d'ex- 


ploitations agricoles. 


tél.: 233-7835 


rinellaE printers limited 


129, rue bertrand, saint-boniface. 


DIAMOND 


——— Ruée vers l'or —— 
Ramassage rapide de colis 
Le service parfait de messagerie 
NOS PRIX DÉMÉNAGERONT TOUT 


“Nous détestons nous distinguer, mais nous 
savons que nous sommes plus rapides”. 


475-2961 


Des prêts de syndicats afin d'aider les 
agriculteurs à faire échec au coût 
élevé de la possession individuelle de 


machines et de bâtiments. 
Voyez votre Conseiller en crédit au 


S.C.A. local ou écrivez à: 


400 - 777, avenue Portage, Winnipeg, 


Manitoba, R3G 3L1 


VIA RAIL CANADA 


C'EST POURTANT 
LE BON NUMÉRO 


Peut-être avez-vous éprouvé certaines difficultés à commu- 
niquer avec RESERVIA, le nouveau système de réservation et 
d'émission automatique de billets de train de Via Rail Canada. 


Heureusement, la situation s améliore rapidement. 


L'augmentation marquée dans le nombre de voyageurs par 
train et la foule de gens qui préparent déjà leurs vacances d'été 
nous ont valu un nombre d'appels sans précédent, ce qui a 
compliqué grandement la transition au système RESERVIA. 


Conscients du problème, nous avons pris les mesures 
nécessaires pour le résoudre dans les plus brefs délais: nous 
formons du personnel supplémentaire, augmentons le nombre 
d'employés et sommes en service vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre. 

Donc, si par malheur nos lignes sont occupées lorsque vous 
essayez de nous rejoindre, ce n'est pas que vous vous êtes trompé 
de numéro. Nous vous prions d'être patient et de bien vouloir 
persévérer. 

Le numéro de RÉSERVIA est: 1-800-361-6180 


Et n'oubliez surtout pas que, dans bien des cas, votre agent 
de voyages peut vous aider. 
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